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"Pour certains, le nord évoque une 
étendue gelée, stérile, hostile et sans 
aven i 1-, al Ol-S que POU1- d'autl-es il est 
un trésor écofogique et culturel qu·il 
faut à tout pl' i x présel'vel-." 
RESUME 
Le développement considérable de la cl fmatologie 
synoptique a conduit è considérer la circulation atmosphé-
rique comme la principale cause des conditions du temps. 
Gri3ce à la rnéthode proposée par Li tynsk i (1970, 1987), nous 
avons été en mesure de vérifier l'influence de la circulation 
atmosphérique sur les conditions climatiques régionales en 
milieu polaire (690 N. 81 0 0). Nous avons observé une dépen-
dance étroite mais non parfaite. imperfections causées par 
des facteul~ s géogl~aph i ques l~ég i onaux et 1 ocaux val~ i ab les. 
Durant la saison froide, la Cil~cu1ation provenant des 
secteurs nord est responsable du temps très froid. Une 
circulatibn des secteurs où domine l'activité cyclonique 
occasionne des températures légèrement plus élevées et 
l'inverse pour les secteurs où domine la circulation anticy-
clonique. Des températures supérieures aux normales et des 
précipitations s'observent uniquement lors du passage de 
systèmes dépl~essionnail~es en provenance du sud. DUl~ant la 
sa i son chaude, 1 a Cil-CU l at i on des secteUl-s mar i t i mes entra Î ne 
du temps frais et des précipitations lorsque la circulation 
est cyc 1 on i que. Par contre. une circulation anticyclonique 
des secteul~s cont i nentaux favOl~ i se des tempél~atul~es 
ment plus élevées. 
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INTRODUCTION 
Depuis 1950, mais surtout à partil- de 1970. plusieUl-s 
études des cl imats régionaux et locaux furent entreprises 
suite au développement de la cl imato10gie synoptique. 
Plusieurs de ces études ont été menées grêce à l'appro-
fondissement d'une méthode d'ana1y~e basée sur la notion de 
"type de temps". Le pr i nc i pe de cette méthode cons i ste à 
synthétiser et exp1 iquer le cl imat régional et local en 
examinant les relations entre les éléments du temps, 
individuels ou collectifs. et le processus de la circu1a-
t ion atmosphér i que (Barry et Perry, 1973). La méthode 
synoptique permet de reconstituer l'ambiance globale des 
cl imats. tout en fournissant une expl ication simple des 
mécanismes de ces derniers. En effet. en plus des carac-
tér i st i ques topograph i ques. 1 es facteurs responsab 1 es du 
cl imat local et régional sont: la nature. l 'ol-igine. la 
trajectoire et le degré de permanance des systèmes atmos-
ph é 1- i que s . La méthode synoptique s;effectue suivant deux 
étapes à savoir la détermination des catégories des types 
de circulation atmosphérique et l'évaluation des éléments 
du temps en relation avec ces catégories (Barry et Perry. 
1973). 
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A ce jour, l es études en cl imatologie synoptique ont 
porté presque exclusivement sur des régions de la zone 
ternpérée (Pédelaborde, 1957; Perr-y, 1974; Hu'fty, 1982; 
Litynski, 1970, 1972; Pe~ez-Diaz, 1982). L'ensemble de ces 
travaux démontrent une 'for-te var- i ab i lité du temps d'un jour 
è l'autre et la présence de cycles saisonniers. Toute'fois, 
des distinctions importantes surviennent entre certaines 
régions de" cette zone. A titre d'exemple, les travaux de 
Lltynskl (1970, 1972) démontr-ent qu'alI-dessus de la 
Po l ogne, lac ir-cu l at Ion atmosphér- i que est mod i 'f i ée en 
rnoyenne tous 1 es six jours, comparat 1 vement . à deux jours 
pour le Québec méridional. 
Dans les régions des hautes latitudes, notamment les 
régions du nord canadien, le rythme accéléré du développe-
ment nordique (au nord du 60e parallèle) au cours des deux 
dernières décennies a mis en danger et quelque peu endom-
magé, déjê, certains écosystèmes (Environnement Canada, 
1983) . Conscients de l'activité grandissante et de l'état 
précaire des conditions environnementales, les di'f'férents 
pal iers de gouvernements ont dO élaborer des stratégies 
a'f inde per-mett r-e l'aménagement r-at i onne l de ce terT i to i r-e 
(McKay, 1970). Ce n'est qu'une 'fois connus et cornpris 
toutes les caractéristiques physiques du mil ieu et les 
mécanismes susceptibles de les modl'fler qu'Il sera possible 
d' éva l uer- 1 es conséquences des gestes à poser- (McKay, 
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1970). Dans cette perspect 1 ve, Il dev 1 ent pr 1 mord 1 a 1 
d'étendre è l'ensemble des régions arctiques des recherches 
sur le climat actuel et sur les· causes responsables de la 
persistance, de la variabil ité et des conditions extrêmes 
du temps et du climat (Environnement Canada, 1983). 
Du po i nt de vue théOl- i que et pl-at i que, 1 es études 
cIl mat i ques synopt i ques sont des repères err i caces et 
précieux è la compréhension de l'organisation dlrréren-
tiel le des écosystèmes. Elles s'avèrent essentielles dans 
l'évaluation des répercussions environnementales engendrées 
par une éventuel le modlrlcation de la situation actuel. En 
mat i èl-e de r:wév 1 s Ions du temps et du cIl mat, ces i nrOl-ma-
tions sont de la première Importance. 
Actuellement, d'apl-ès les études cl imatiques tl-adition-
nelles et celles faisant rérérence è la circulation atmos-
phér 1 que, nous constatons que plus 1 eUI-S rég i ons de l'AI-ct 1-
que canadien ont été négligées. Parmi ces travaux, l'ana-
lyse des relations entre la circulation atmosphérique et 
les conditions du temps, ê partir d'un suivi journal ier, se 
présente comme la dimension la plus négligée. 
quons également que peu de travaux concernent le climat ré-
g 1 ol}a 1 et 1 oca 1 . Considérant les besoins énoncés précédem-
ment et l'état des conna 1 ssances en mat 1 ère de cIl mato 1 og 1 e 
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synoptique régionale, il devient intéressant d'entreprendre 
l'étude du cl imat d'une région de l'Arctique canadien. 
Notre choix s'arrêta sur la région de Hall Beach-
Igloollk "(T.N.O.). Plusieurs raisons ont guidé la sélec-
tion de cette région. Mentionnons la présence d'une base 
de l-echel-ches scientifiques à Iglool ik. En l-a 1 son des 
possibll ités et du support technique offerts, ce centre 
accue i Ile chaque année bon nombre de chel-cheul-s dans des 
domaines très variés (anthropologie, biologie, glaciologie, 
i n 9 é nie 1- 1 e, p h y s i 0 log 1 e, etc...). Maintes fois ces 
sei ent 1 f i ques, au moment d' intégrer 1 es cond i t _ i ons du 
mille u, da n sIe but de founl1 1- un élément d'exp 1 1 cat Ion, 
ont dép 1 oré l'absence d'études cIl mat 1 ques pour 1 a rég Ion. 
Des considérations théoriques ont également favorisé le 
choix de cel le-ci. Premièrement, Il s'agit, de sa position 
par rapport à la zone des vents d'est. La présence de 
nombreuses dépressions aux alentours du 60 0 parallèle crée 
pour certaines réglons situées plus au nord, une circula-
tion d'est ou nord-est. Les interrogations demeurent 
nombreuses concernant -l'Identification précise de ces 
réglons. Deux 1 èmement, 1 a pos 1 t ion trans i to 11-e de 1 a 
région de Hall Beach - Igloollk par rapport aux secteurs 
d'activités anticycloniques à l'ouest et cycloniques à 
l'est (Maxwe 1 1, 1980) devra i t favol- i ser 1 a val- i ab IIi té des 
situations synoptiques au-dessus de cette région. Trolslè-
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mement, 1 a divers i té de lac i rcul at ion atmosphér- i que et des 
situations synoptiques combinées a la présence d'unités 
physionomiques distinctes, ê l'intérieur, et ê proximité du 
périmètr-e étudié. Fourniront un échantillon important de la 
gamme des situations susceptibles de se produire dans ces 
régions. Finalement. les caractéristiques physionomiques 
et cl imatiques de cette région se retrouvent dans une 
portion importante des Iles Arctiques canadiennes (Maxwell. 
1980). C'est donc à titr-e de région "pilote" représen-
tative du climat polair-e continental (Litynski. 1984) et 
pour 1 eque 1 i 1 n'ex i ste aucune étude cl i mat i que Fa i te à 
par-tir- d'un suivi quotidien du temps et de la cir-culation 
atmosphérique que nous entreprenons cette étude. 
Ayant constaté. dans les travaux antérieurs, l'impor-
tance de lac ir-cu 1 at ion atrnosphér i que dans l'organ i sat ion 
climatique régionale et suite au succès obtenu avec la 
méthode des types-de-temps pour des régions plus méridiona-
les. il nous était permis de croire que la méthode d'ana-
lyse cl irnatique synopt i que, pr-oposée par Li tynsk i (1970). 
permettrait de caractériser le climat de la région de Hall 
Beach-Iglool ik. 
Par 1 e b i ais de notr-e étude. nous ser-ons en mesur-e de 
vériFier- l'hypothèse suivante: " Dans les régions des 
hautes latitudes, les conditions climatiques régionales et 
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locales sont contrôlées en grande partie par la circulation 
atmosphérique " Nous pourrons également Fournir une 
app,-éciation mesurée de la va,-iabi 1 ité spatiale et 
temporel le du temps et de la circulation atmosphérique. 
CHAPITRE 1 
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 
Dans 1 es telT i to il-es en grande part i e i nhab i tés, comme 
c'est le cas des régions nordiques, les besoins en matière 
de prévisions du temps et des études climatiques ont 
longtemps été relativement réduits. Dans . l'Arctique 
canadien, cette restriction s'observe par le nombre limité 
d'études disponibles et la fai~le part du territoire 
couvel-t. C'est la création de stations préalertes (Dew 
1 ine: Defense eal-ly wal-ning) à des fins mi 1 itail-es, dans 
les années 1950, qui aura le plus contribué à intensifier 
le réseau de stations météorologiques et aérologiques 
(Maxwell, 1980). 
1.1 Les études synoptiques 
Dès que les premières données furent disponibles pour 
le nord canadien, les météol-ologistes se sont attardés à 
vérifier les théories de la circulation à grande éche! le et 
les échanges hémisphériques. Mentionnons les travaux de 
Klein (1957) sur les trajectoires cycloniques et anticyclo-
niques pour' tout 1 'Hémisphère Nord. Au même moment, 
Namias (1958), Hare et Orvig (1958) et Reed (1958) s'inté-
8 
ressent principalement ê la circulation générale de 
l'Arctique et è la nature des systèmes atmosphériques. 
Reed et I<unke 1 (1960) se sont attardés ê 1 a cil-cu 1 at ion 
durant la période estivale, alofs que Keegan (1958) s'est 
intéressé ê la saison hivernale. 
1.1.1 Centres d'action et substratum 
Namias (1958) constate que la modiFication du substra-
tum et du même coup ses propriétés thermiques seraient 
responsables de la variation saisonnière de la pression 
atmosphérique dans l'Arctique. Cette notion a été reprise 
par d'autres auteurs dans le but d'expl iquer non seulement 
1 ' évo 1 ut i on sa i sonn i èl-e de 1 a pt-ess i on ma i s sa di str i but i on 
diFFérentiel le ê travers les Iles canadiennes (Burns, 1973; 
Maxwell, 1980). En e F F et, ê l' est, 1 a p 1- é sen c e d ' un 
courant rnal- i n chaud empêche ce secteur de ge 1 er comp 1 ète-
ment. et permet uniquement la Formation de glace de 
prem 1 ère année (Maxwe 1 1, 1980). Ai ns i, 1 es propr i étés 
ca 1 or i Fi ques des nappes d'eau durant l' h i vel- entl-a f nent une 
diminution de la pression atmosphérique et une circulation 
cyclonique quasi permanente. Cette situation est présente 
toute l'année quoique l'uniFormisation des températures sur 
tout le territoire en été en diminue l'intensité (Colcher, 
1967) . Dans l'ouest, l'enneigement des surFaces et le gel 
compl.et des mers et des chenaux reFroidissent considérable-
9 
ment la température de l'air, favorisant ainsi l'augmenta-
tion de la pression et la création ~'un anticyclo~e semi-
permanent (BUI-ns, 1973, 1974). Durant l' h i ve,- , l'un i on de 
ces deux systèmes procure un important flux du nord-ouest 
dan5 la partie centrale des Iles (figure 1) En été, la 
disparition complète de l'anticyclone suite à la fonte des 
neiges, et l'affaiblissement de la dépression à l'est, 
procure une ci ,-cu 1 at ion pl utOt amorphe (f i gur-e 2). 
1.1.2 Circulation atmosphéroique en altitude 
En altitude (entre 3 km et la tropopause), le facteur 
dominant de la circulation atmosphérique au-dessus des Iles 
canadiennes est un vortex circumpolaire d'ouest à centre 
fro i d (Reed, 1962; Pagney, 19760 ; Burns, 1973). Ce vortex 
est souvent combiné à un deuxième situé en Asie orientale 
et parfois è un troisième situé en Europe orientale (Reed, 
1962) . Leur intensité est beaucoup plus prononcée en 
hiver, au moment oG les différences de températures entre 
les régions arctiques et équatoriales sont maximales. Dans 
1 e secteur canad 1 en, ce centl-e est pos i t i onné à l'est au-
dessus de Hall Beach (figure 3). Il est le reflet du creux 
barométrique produit par l'intensification de la dépression 
d'Islande, dans la Baie de Baffin et le Détroit de Davis 
(Maxwell,1980). Durant l'hiver, ce centre provoque une 
circulation du nord. Au printemps et en été, la diminution 
LEGENDE 
Isobares au niveau de la mer (kPa) 
Figure 1: Moyenne, en janvier, de la pression au niveau de 
la mer (pour la période 1941-1970) en kPa 
D' après ~1axwe 1 1 (t 980) 
o 
LEGENDE 
Isobares au niveau de la mer (kPa) 
Figure 2: Moyenne, en juillet, de la pression au niveau de 
la mer (pour la période 1941 - 1970) en kPa 
D' après Maxwe 1 1 (1980) 
....J 
LEGENDE 
Isohypses au niveau de pression de 
70 kPa (dam) 
Figure 3: Altitude moyenne en décamètres géopotentfe1s. pour 
janvier. du niveau de pression de 70 kPa (pour la 
période 1961 - 70) 
1 --' N 
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des contrastes thermiques provoque l'affaiblissement du 
centre et sa migration vers le nord a la hauteur de l'Ile 
Ellesmere (figure 4). Cette modification entraîne une 
circulation en altitude zonale d'ouest (Maxwel 1, 1980). 
1 . 1 .3 Les syt.èmes atmosphér 1 ques 
Ce sont les centres d'action en altitude et au sol qui 
commandent les déplacements des systèmes atmosphériques. 
Les t,-avaux de Hare et Ol-vig (1958) et pal-ticul ièl-ement 
Ceux de Klein (1957) soulignent le déplacement d'ouest en 
est des systèmes dépressionnaires, alors que les anticy-
clones voyagent plutôt du nord vers le sud. Tout au cours 
de l'année, i 1 est pos si b 1 e d' obsel-vel- 1 a présence de 
cyclones et d'anticyclones migrateurs dans l'Arctique 
(Klein, 1957; Hal-e et O,-vlg, 1958; Bel-ry et al., 1954). 
Règle générale, les systèmes atmosphériques empruntent 
des trajectoires bien définies. Parmi celles-ci, souli-
gnons la trajectoire passant par la Mer du Labrador, le 
Détroit de Davis et la Baie de Baffin. Elle constitue la 
principale route des systèmes de bas~es pressions ' s'aven-
t u ra nt dan s 1 a pa r t i e ca nad i en n e des Ile s A 1- ct i que s . 
D'aut,-es apparaissent plus a l'ouest, mais il s'agit de 
trajectoires secondaires dont l'apparition varie suivant 
les saisons O<lein, 1957) (figure 5). Quant aux ant i cy-
LEGENDE 
Isohypses du niveau de 'pression de 
70 kPa (dam) 
Ffgure 4: Altftude moyenne en décamètres géopotentfels, pour 







- Trajectoi res pri nci pa 1 es 
-- Trajectoires secondaires 
TRAJECTOIRES DES DEPRESSION 
Figure 5: Trajectoires principales et secondaires des dépressions 
. et des anticyclones. 









clones, ils sont originail-es, pou 1- la plupal-t, de l'Océan 
Arctique (Klein, 1957). Ils entl-eprennent leur rout.e vel-S 
le sud en passant par l'Ile Melvil le puis vers le continent 
(Klein, 1957). Dans 1 e secteur est des îles, aucune 
trajectoire anticyclonique n'est apparente (Klein, 1957). 
1.1.4 La nature des systèmes atmosphériques 
Parmi les auteurs cités auparavant, quelque-uns se sont 
attardés à examiner les caractéristiques physiques des 
systèmes atmosphériques circulant au nord du 600 paral-
1 è 1 e. Tous sont unanimes Quant à la similarité dynamique 
des systèmes atmosphériques des hautes latitudes avec ceux 
des latitudes moyennes (Keegan, 1958; Reed et Kunkel, 1960; 
Reed, 1962; Colcher, 1967; LeDrew, 1976). Les diFFérences 
observées se retrouvent au niveau de l'intensité des 
systèmes et non de leur nature. Ces constatations en 
permettent l'analyse à partir de méthodes couramment 
ut 1 Ils ées pour 1 es l-ég Ions de 1 a zone tempérée. Les 
cyclones qui pénètrent dans l'Al-etique canadien sont 
généralement parvenus è maturité, c'est-à-dire à la 
d e 1- n i ère ph a s e deI' 0 ccl u s ion 1 ( LeD 1- e w , 1 9 7 6) . Les 
lorsque les deux fronts compris dans une dépression 
se rejoignent et que le secteur d'air chaud ne 
touche plus è la surFace terrestre. 
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cyclones les plus communs sont les dépressions froides 2 
U<eegan, 1958; Reed, 1958; LeDrew, 1976; Maxwell, 1980). 
Keegan (1958), dans ses travaux sur l'activité synoptique 
hivernale, observe que l'activité cyclonique est deux fols 
supérieure é l'activité anticyclonique. En obsel~vant 1 es 
dép 1 ac ement s de s systèmes m 1 gl~ateur s,Il - obt 1 ent une 
vitesse de déplacement plus élevée dans le cas des dépres-
slons. Il constate que la température relativ~nent élevée 
des systèmes dépressionnaires est causée par leur lieu 
d'origine, les mers chaudes. 
1.2 Les études cl imatiques synoptiques 
Parmls le nombre Imité de travaux concernant la 
cl i mato log 1 e synopt Ique l~ég i ona 1 e et 1 oca 1 e de 1 a ,-ég 1 on de 
l'Arctique canadien, notons ceux de Jackson (1960). Durant 
deux mois d'hiver (janvier 1957, février 1958), il s'attar-
de à Identifier les situations synoptiques au-dessus de la 
région du Lac Hazen (Ile Ellesmere, T-N-O, 820 N, 720 W) et 
cornpile séparément les valeurs de la température de l'air, 
des précipitations, de la vitesse du vent et du couvert 
nuageux. Il constate qu'un ciel dégagé accornpagné de vents 
légers ou calmes favorisent l'apparition et le maintien des 
2 s'appl ique é un cyclone en altitude, plus ou moins 
symétrique du point de vue thermique autour du 
centre de pression et dont la plus basse température 
coYncide é peu près avec le centre de la dépression. 
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basses températures. Par ailleurs, une augmentation 
substantielle de la température nécessite un ciel complè-
tement couvert accompagné de chutes de neige ou lors de 
vents val-iant de modél~és à fOJ~ts. Le principal effet du 
vent est d'augmenter la tèmpérature de l'air en détruisant 
1~lnversion3 arctique par mélange mécanique. Quant aux 
précipitations, elles se sont avérées liées soit aux 
perturbations frontales en provenance de l'ouest ou de la 
Mer de Baffin, ou encore, à l'Intrusion d'air chaud et 
humide dans le Détroit de Davis puis la Mer de Baffin. 
Au cours des années su i vantes, 1 es travaux ont été 
principalement réal isés dans l'Ile de Baffin. En 1967, 
Co 1 chel~ tente d'exp 1 i quer le cl i mat des quatres grandes 
zones physionomiques qui composent l'Ile de Baffin à l'aide 
de l'examen des principales situations synoptiques au-
dessus de la région et de leur influence sur la tempéra-
ture, les précipitations et le vent. 
En 1974, Barry est le premier ê proposer une classifi-
cation des types synoptiques pour tout l~est des Iles 
arctiques (figure 6). Il opte pour une classification 
statique basée sur la position des systèmes atmosphériques 
â une classification dynamique faisant référence è la 
3 La température de l'air dans la troposphère décroTt 
avec l'altitude. Dans l'Arctique, il se produit le 
phénomène Inverse. 
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Figure 6: Zone d'application de la méthode de classification 
synoptique de Barry (1974). 
D'après Barry (1974) 
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circulation. Deux raisons motivent son choix. La première 
est liée a la trop grande superficie de la région étudiée. 
Cel le-ci rend diFFicile l'interprétation et la déFinition 
deI a c i 1- cul a t ion . La deuxième est que l'analyse des 
déplacements est moins appropriée dans un endroit où il 
existe, durant toute l'année, un creux ou une dépression 
(Hare, 1968). A partir de l'examen quotidien des cartes 
synoptiques pour une période de cinq ans (1961-1965), il 
obtient 41 types synoptiques diFFérents. Dans des ouvrages 
plus l-écent (Bal-ry 1974, Ban-y et §.l., 1975), ce nombre est 
réduit a douze, dont six types cycloniques Cl ê C6 et six 
types ant!cyclonlques Al ê A6 (figures 7 et 8). 
Dans plusieurs ouvrages récents, les auteurs ont voulu 
étudier certains aspects du climat de l'Ile de BaFFin et 
les mettre en relation avec les types syn6ptiques proposés 
Bradley (1973) constate qu'une augmentation de 
29 % de la circulation d'est, pour la période de 1966-70 
par rapport ê la période de 1961-65, est ê l'origine de la 
diminution des températures estivales. La limite où 
persiste habituellement les neiges durant la saison 
d'ablation témoigne également d'une détérioration de la 
température au cours de la période 1966-70 sur l'Ile de 
BaFFin. Le catalogue des situations synoptiques s'est 
avéré Fort utile dans les études glaciologiques, notamment 
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Figure 7: Groupes cycloniques selon Barry (1972). 
D'après Bradley (1974) 
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Figure 8: Groupes anticycloniques selon Barry (1972). 
D'après Bradley (1974) 
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anté,- i eur (Barry et §.l., 1975; Ba,-,-y et I<een, 1978). Sur 
la c6te est de l' Ile de Baffï n,les si tuat ions favor i sant 
"la fonte durant la période d'ablation sont les types 
ant i c"yc 1 on i ques accompagnés d'une ci ,-cu 1 at i on du sud ou du 
sud-ouest. Par contre une circulation cyclonique du nord 
ou de l'est a pour effet de retarder la fonte des glaces du 
1 i ttora 1 . 
A l'heure actuel le, une seule étude exhaustive concerne 
l'influence des situations synoptiques sur la température 
et les précipitations suivant les saisons. Il s'agit des 
travaux de Bradley (1974). Son étude porte sur la période 
de 1961-65 pour la c6te est de l'Ile de Baffin. 
Règle géné,-ale, sauf durant avri 1 Oll l"'activité 
anticyclonique domine, les saisons se composent aussi bien 
de situations cycloniques qu'anticycloniques. 1 1 ex i ste 
une grande variabil ité saisonnière dans la participation de 
chaque configuration synoptique, certaines se distinguent 
par leur apparition élevée. 
En hiver, les températures élevées sont associées à une 
clrculati~n cyclonique et les plus basses à une circulation 
anticyclonique. En été, 1 e phénomène " inverse se p,-odu i t. 
Dans l'Arctique, les précipitations se produisent majori-
tairement durant les mois de juillet à septembre. Cette 
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période représente 30 a 70 % des précipitations totales 
annuel les. Par ailleurs, au printemps toutes les stations 
enregistrent un minimum. Les variations saisonnières des 
précipitations s'expliquent en partie par la quantité 
d'humidité disponible, mais également par l'activité 
cyclonique (Bal-ry et FogaT-asi, 1968). En ef"f"et, le mois 
d'avril possède un taux d'humidité équivalent a ceux de 
septembre et octobre mais accuse une quasi-absence d'acti-
vité cyclonique: 28 % cycloniqûe contre 72 % anticycloni-
que. Très peu de types synoptiques pal-ticipent aux 
précipitations et ceux-ci sont majoritairement cycloniques. 
La quantité totale de précipitati.ons liée à chacun d'eux 
varie considérablement dans l'espace. 
En raison de l'échelle utilisée et des objectif"s 
poursuivis, les travaux de Bradley demeurent incomplets. 
En eff"et, cet auteur s'attarde uniquement è identif"ier les 
types pouvant occasionner des situations particulières de 
la températurè et des précipitations. Ma i s que 1 s sont 
1 eUT-S comportements en pT-ésence d'autres types de ci rcu ra-
tion et d'abord quels sont-i ls et è combien se chif"f"re leur 
fréquence? Localement, ne pourrait-il pas y avoir des 
situations bien dif"férentes de la situation générale? 
CHAPITRE II 
LE MILIEU 
2.1 Situation géographique 
Notre région d'étude, d'une superficie de 6 000 ~m2 
environ, appartient aux Territoires du Nord-Ouest, District 
de Franklin (figure 9). Elle est située ê plus de 300 km 
au nord du cercle Arctique. Cette région inclut .les 
local i tés de Hall Beach (68047' N, 87015' W), située en 
bordure orientale de la péninsule de Melville, et d'Iglool-
ik: (69024' N, 81057' W) localisée sur la petite ne du 
même nom. Une distance de 80 km sépare ces deux localités. 
Cette région, de par sa position géographique, est 
soumise ê divers facteurs responsables des conditions 
cl imatlques observées. Selon la classification numérique 
des cIl mats mond 1 aLIX de LI tynsk i (1984) e l le appart 1 ent au 
climat polaire continental (i .e.: la TO moyenne annuelle ~ 
6 0 C, des précipitations très faibles (figure 10). 
· 11 peut paraftre paradoxal d'observer un comportement 
climatique continental de la part d'une région côtière. 




rigure 9: Locallsation de la région étudiée. 
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~ polaire Interm~diaire 
c===J polaire Continental 
Figure 10: Principaux climats selon la classiFication 
numérique de Lftynskl (1984) . 




entrafnent sur la région les conditions continentales des 
secteurs plus ê l'ouest et le gel des surfaces d'eau durant 
1 a rnajeLwe pa,~t i e de l'année. 
2.2 Aperçu du cl imat de la région de Hall Beach -
l 9 100 li k 
Pour cette section, le lecteur de~ra se reporter au cha-
pitre IV pour les tableaux 9 et 10 (pages 75 et 78) et les 
figures 22 ê 27 (pages 72-81). 
2.2. 1 La températu,~e 
Durant 1 a majeure pa,~t i e de l'année, la températul~e 
demeure inférieure ê 0 oc (figure 24 et tableau 9). Ell e 
devient supérieure uniquement en juil let et atteint 5 oc en 
moyenne. En hiver, le froid intense persiste et maintient 
les températures autour de -30 oC; Au printemps et è 
l'automne, l' évo 1 ut Ion de lat empérature est rap 1 de et 
régulière. De décembre ê mars, la température est plutôt 
constante avec de faibles écarts mensuels de 2 ê 3 oC. Dès 
avril et ce jusqu'en juin, le - réchauffement mensuel est de 
1 'o,~dl- e de 10 oC. En juillet - aoOt, l'augmentation est de 
5 ° C P ëjJ- ra p p 0'- t à j u in. Les températur es f,-o i des se 
réinstal lent dès septembre et l'on assiste à un refroidis-
sement mensuel de 10 oC jusqu'en décembre. 
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Les variations de la température d'un jour ê l'autre 
sont p l us élevées de novembre ê mai. Elles atteignent en 
moyenne l a oC. De juin ê octobre, les amplitudes journa-
1ières sont de 5 oC alors que les variations interjourna-
1ières sont de l'ordre de 3 oC. 
2.2.2 Les précipitations 
Les pl-écipitations totales annuelles atteignent 200 à 
300 mm par année. C'est de juillet à novembre que s'obser-
vent .1es v~leurs les plus élevées (Figure 25). Les mini-
mums surviennent en janvier ou février. Les précipitations 
sous forme de pluie présentent une distribution annuelle 
si mp le (f i gUl~e 26). Elles se produisent de mai à octobre 
avec un maximum en aoOt. Les précipitations neigeuses 
évoluent en dents de scie laissant voir un maximum à 
l'automne et au pl- internps (Figur~e 27). De juillet à 
novembre les préc·ipitations représentent 60 % du total 
annuel. De cette portion, plus de 50 % sont sous forme de 
plu i e. Les prée i p i tat i ons sous forme de plu i e r-eprésentent 
environ 45 % des précipitations totales annuelles. 
Toutefois, les valeurs élevées des écarts-types indiquent 
une tl-ès grande val-iabi 1 ité tempol~ e11e et spatiale. 
Dans l'ensemble, la température et les hauteurs 
annuel les des précipitations témoignent d'une influence 
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mal- i t i me plus i nt.ense que POUI- 1 es rég i ons à l'ouest, ma i s 
plus faibles pal- rapPol-t aux secteurs situés sur la côte 
est de l'Ile de Baffin. 
2.3 Les facteurs responsables du cl imat 
Les facteurs I-esp'onsab 1 es de l'organ i sat ion cl i mat i que 
de l'Arctique ont fait l'objet de synthèses è maintes 
repl- i ses (Har e et Orv i g, 1958; Reed, 1962; Co 1 cher, 1967; 
CI-owe, 1970; Burns, 1973; Ives et Bal-ry, 1974; Maxwell, 
1980). Le cl imat arctique résulte d'une interrelation 
complexe de certain~ facteurs atmosphériques et terrestres 
en équ i 1 i br e . Parmi les facteurs Influençant le climat, 
nous retrouvons la quantité d'énergie solaire nette, la 
topographie, la nature de la surface et la circulation 
atmosphérique régionale. 
Eni nt é 9 1- a nt 1 e 1- Ô 1 e de cha c und es fa ct eu 1- s a u x 
caractéristiques locales et régionales de Hall Beach et 
d'Iglool ik, nous serons en mesure d'accéder à une me! lleure 
compl-éhens i on de l'organ i sat ion cl i mat i que rég i ona 1 e. 
2.3. 1 L' énel-g i e so 1 air e 
Les régions des hautes latitudes connaissent un régime 
diurne extrêmement variable au cours de l'année (figure 11). 
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F;gure Il: Durée de la lum;ère du jour (en heures). 
D'après Maxwell (1980) 
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L'énergie solaire reçue ê la surFace y est peu élevée. En 
été. la faible quantité d'éne,~gie reçue est compensée pal-
l'augmentation de la -longueur du jour. de sorte qu'en juin 
et j u i 1 1 et. 1 a quant i té di spon i b 1 e est comparab 1 e à ce lIe 
des latitudes moyennes (Burns. 1973). Ce n'est qu'une fois 
les sur-faces 1 ibre? de glace et de neige. à la fin juin, que 
l'énergie solaire sert -ê augmenter la température de l'air 
d'où 1 es maxima en jui 11et-aoOt. Du,~ant la nuit polaire. 
l'absence de radiation solaire provoque l'apparition d'un 
déficit énergétique cumulé occasionnant les basses tempéra-
tures et 1 e -m in i_mum de Fév,~ i e,~. En ce qui concerne les 
saisons intermédiaires. des modifications importantes du 
cye 1 e sa 1 a i ,~e di ur-ne sont ,~esponsab 1 es de l' évo 1 ut ion ,-ap i de 
des températures mensuel les. De Façon plus spéciFique. des 
données sur les normales du rayonnement solaire et de 
l'ensoleillement pour les mois d'avril et juin apparaissent 
dans les figures 12 ê 15. 
2.3.2 Les caractéristiques physiques 
La géographie physique d'une région. les caractéris-
tiques et les propriétés radiatives et thermiques des 
différents éléments du paysage Figurent également parmi les 
facteurs importants. 
LEGENDE . 
Isolignes du rayonnement (langleys par jour) 
Figure 12: Moyenne quotidienne du rayonnement net incident 
pour avr i 1 
D' après ~1axwe 1 1 (1980) 
w 
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Fi gut-e 13: 
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Isolignes &'ensoleillement (heures) 
Figure 14: Ensoleillement moyen pour avril 




Isolignes d'ensoleillement (heures) 
Figure 15: Ensoleillement moyen pour juin 




2.3.2.1 La topographie 
Dans la parti'e canadienne de l'Arctique, les dénivel-
lations les plus importantes se retrouvent le long des côtes 
orientales de l'Ile de BaFFin (1 500 ê 2 000 mètres d'alti-
tude) . D' aLJt,-es secteur s so i t ceux des Iles Banks, Victor' i a 
et Melvil le possèdent de hauts plateaux dont l'altitude 
atteint 600 ê 700 mètres. Le reste, c'est-à-dire, la 
majorité de l'Archipel Arctique, présente un Faciès plutôt 
amorphe (Figure 16). 
Bunls (t974), dans son ét.ude cl irnatique de la Vallée du 
Mackenzie, décrit l'ensemble des maniFestations engendrées 
par les Formations montagneuses importantes. Certa i ns de 
ces eFFets te 1 s: 1 es eFFet s de Toëhn ou 1 es eFFets de 
barrière sont aussi observés dans notre région d'étude. En 
eFFet, Colcher (1967) signale le rôle de barrière joué par 
1 e mas 5 i f rn 0 n t a g n eux de l' Ile de Ba Ffi n . C e de nl i e ,-
prévient les pénétrations d'air maritime vers l'ouest et 
favorise la stagnation puis la destruction des systèmes 
cycloniques en provenance de l'ouest. Burns (1973) observe 
également que la phsysionomie du site inFluence les valeurs 
minimales et maximales de la température. En h ive ,- , LI n 
endroit abrité enregistre des températures minimales plus 
basses comparativement à un site soumis au vent. Par 
contre, en été, ces mêmes endroits abrités enregistrent des 

























































Au point de vue topographique, la région de Hall 8each-
Iglo01ik présente des caractéristiques très modestes. 
Cette région côtière appartient à la région des basses-
tel-res, sous-région plaine de Foxe (Maxwell, 1980). 
L'a 1 t i tude rnoyenne est de 30 mètl-es et n' atte 1 nt guère plus 
de 50 mètres PEjJ- endroit. A l'ouest, le paysage se compose 
essentiellement de sédiments plats clairsemé de lacs de 
taille variable. Des dénivellations plus importantes (300 à 
500 - mètres) contribuent à former les Monts Prince Albert, 
situés dans la partie centrale de la péninsule. Le reste du 
tert- 1 to 1 re appal-t 1 ent à l' 1 mmense Bass 1 n de Foxe. 
2.3.2.2 La nature des surfaces environnantes 
Les éléments dominants dans les territoires nordiques 
sont, dans une forte proportion, la neige et la glace et à 
un degré moindre, l'eau et la toundra. 
Pendant près de dix mois consécutifs, la glace et la 
neige composent, à elles seules, la majeure pal-tie du 
paysage arctique. Leurs propriétés radiatives et thermiques 
contribuent au maintien des basses températures. En effet, 
l'a 1 b é do é 1 ev é deI a ne 1 g e e t - deI agI ace en t 1- a r ne 1 a 
réflection, vel-S l'espace, d'une importante quantité 
d'énergie solail-e (tableau 1). Au Pl- 1 ntemps, 1 eur fonte, 
nécessitant une grande quantité d'énergie, retarde de deux à 
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Tableau 
Valeurs de l'albédo de diverses surfaces 
Teneur en cau, couleur et Albédo(%) Structure c:uactéristiques cüYencs min. moyen max. 
Neiae fraichement tombée sèche, blanc lumineux, Yierp 88 98 72 
mouülée, blanc lumineux 80 as 75 
Neiae fraicbcment sournée sèche, vicrp. P.QUdreusc 85 96 70 . 
humide,blanc-sris 77 81 59 
Neip. tombée ou soufflée sèche. Yierp 80 86 75 
2 à 5 joun auparavant humide, bianc-pïs 75 10 66 
Neiae dense sèche, Yieqe 77 80 66 
mouillée, blanc ... 70 75 61 
Neip et Jlace sèches. blanc:.p 65 70 58 
Glace fondante mouillée, pise 60 70 40 
humide, Jrisâtn 55 65 36 
Neiae saturée d'cau (en période Yert pile 35 
-
28 
de fonte intense) 
Mares d'cau de fonte durant au bleue pile 27 36 24 
la première période de Conte 
Mares d'eau de fonte, 30 à cau Yerte 20 22 13 
100 cm de profondeur cau bleue 22 28 18 
Mares d'eau de fonte pee lisse, JriHert 2S 30 18 
couvertes de pee Jlace lisse, COUYerte cie plée blanche ..... cée 33 37 21 
Eau (4" 
" 
-- -(43- 6 
-- --
Site (lO- t. 
- -
soWre Ur 30 
- -( se 65 
-- --
Soi sombre 10 15 5 
humide, Iris 15 20 10 
sable sec 35 .5 2S 
Herbe sèche 23 30 15 
mouillée 18 35 20 
-
FORt verte 7 JO 3 
feuillue 18 
- --
soi couven de neip 18 2S 10 
Nébulosité couverture cumulifonne tocale 80 90 70 
stratus 70 &4 S9 
altostratus 49 54 39 
c:irrosuatus 47 50 .. 
D'après Sellers (1965 ) et Vowinckel et Orvig (197 0) 
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trois semaines l'augmentation de la température de l'air 
au-dessus de DoC (Maxwell. 1980). 
Par ail leurs. les secteurs situés ê proximité de vastes 
étendues d'eau verront apparaTtre certaines modifications 
cl imatlques. Parmi celles-cl, notons: une diminution de la 
continentalité se traduisant par une réduction de l'ampli-
tude journalière et annuel le de la température, une augmen-
tation des précipitations, de la teneur en humidité, du 
brouillard et de la nébulosité et l'apparition de la brise 
de mer en été (Colcher, 1967; Cro~e. 1970; Maxwell, 1980). 
Tou tes 1 e 5 ,- é g Ion s c 6 t 1 ère s vol en t 1 eu r -t em p é rat u ,- e 
osciller autour de 5 oC en été, alors que les secteurs plus 
cont 1 nentaux enreg i strent des températures supér- i eUt-es ê 
cette même valeur. La mel-, même I-ecouverte de glace, agi t 
ê titre de puits thermique en été et de source calorifique 
en hiver. Une fol s 1 ibt-e. elle constitue la principale 
source d'humIdité pour la région (Maxwell. 1980). 
Le Bassin de Foxe s'avère un élément Important du 
cIl mat de notl-e rég Ion d'étude. La couverture de glace se 
compose de banquises mobiles dont l'épaisseur est Infé-
,-Ieure à 180 cm. Cette glace est appelée à dlspa,-aîtl-e 
chaque année. Non loin de Hall Beach. durant les mois les 
plus froids, la densité maximale du couvert de glace ne 
dépasse jamais les sept dixièmes. Ce phénomène peut 
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constituer localement et toute l'année durant, une source 
importante d'humidité. Cci1cher (1967) note que le Flux 
thermique en provenance du Bassin de Foxe est responsable 
d'une petite dépression au-dessus du Bassin durant 1 'hiver. 
A l'automne, les sUI-faces mal-ines plus chaudes sont 
éga 1 ement r espon 5ab 1 e de mouvements convect ifs (Co 1 cher, 
1967) . 
2.3.3 La circulation générale et les systèmes 
atmosphér' 1 ques 
L ' é tu de ' des con dit ion 5 s y n 0 p t i que s da n s l' A 1- chi pel 
Arctique n'est pas une têche facile. Les pl- incipa1es 
causes sont la faible densité du réseau de stations et leur 
local isation majoritaire sur la côte. Muller et §.l. (1976) 
signalent la présence de dépressions sous-synoptiques (dont 
1 ' éche 1 1 e est i nfél- i eure à 1 a distance moyenne entre 1 es 
stations) dans le secteur de la North Water. non décelées 
par le réseau actuel. Ces mêmes constatations ressortent 
d'une récente étude sur les perturbations a moyennes 
éche1 les (Cog1ey et McCann, 1976). 
43 
2.3.3.1 La circulation générale 
La cil-cu 1 at i on généra 1 e moyenne à l' éche 11 e cont i nen-
tale est étroitement 1 iée aux configurations atmosphériques 
des champs de pression, elles-mêmes liées aux propriétés 
thel-m i ques des sUI-faces sous-jacentes. 
En Amérique du Nord, la circulation est régie par trois 
centl-es d'actions, soit un anticyclone et deux dépressions. 
L'anticyclone, appelé anticyclone canadien, est centré au-
dessus de la Vallée du Mackénzie. Ce centre semi-permanent 
se développe grêce aux surfaces enneigées durant l'hiver et 
disparatt complètement l'été venu. Une première dépres-
sion, cel le des Aléoutiennes, est située au nord de l'Océan 
Pacifique. La seconde, la dépression d'Islande, plus 
n.ord i que que 1 a précédente, se I-etrouve dans 1 a part i e nord 
de l'Océan Atlantique. Lors de son renforcement automnal, 
cette dernière se déploie pour atteindre les secteurs d'eau 
1 ibre du Détroit de Davis et de la mer de Baffin. 
En hiver, 1 e déve 1 oppement du centre ant i cyc 1 on i que de 
l'ouest comb i né au I-enforcement de 1 a dépress Ion d' 1 s 1 ande 
à l'est produisent un important flux du nord au-dessus des 
'les arctiques (figure 1). Par contre en été, les configu-
rations devenues plus amorphes, suite à l'uniformisation 
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thermique des surfaces, favorisent une circulation de 
l'ouest plutôt faible (ü'conners, 1969) (figur-e 2)" 
La région de Hall Beach - Igloolik étant située ê mi-
chemin entre les secteurs cyclonique et anticyclonique sera 
influencée surtout au printemps par l'anticyclone canadien 
et à 1 'automne et au début de 1 'hi vel-, par~ 1 adépress i on 
d' 1 s lande. 
2.3.3.2 Les systèmes météorologiques 
La position de la région de Hall Beach - Igloolik la 
rend pal-t 1 cu 1 i èr"ement sujette aux 1 nf 1 uences des systèmes 
atmosphériques en provenance du sud ou de l'ouest. Ce sont 
principalement les systèmes dépressionnaires de la Baie 
d'Hud.son qui exercent leur influence sur la région. En 
été, ces systèmes s'avent ur"ent dans 1 e Bass 1 n de Foxe 
(Co1cher, 1967). Durant 1 es autres sa i sons, ils sont 
dévi és vers l'est et passent pal~ le Détroit d'Hudson, le 
Détroit de Davis puis la Mer de Baffin (Co1cher, 1967)_ 
Les systèmes en provenance de l'ouest atteignent également 
le Bassin de Foxe et exercent leur influence, mais en été 
seulement. En hi vel-, 1 eur passage se l~emarque Pl- 1 ne 1 pa 1 e-
ment par l'apparition de précipitations, des températures 
plus chaudes soit par l'air chaud qu'elles renferment soit 
par 1 a ci rCl! 1 at Ion du sud qu' e Iles occas i onnent et des 
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vents forts. (Jackson, 1960; Col cher, 1967; Bradley, 1974; 
Barry et I<een, 1978). En été, ils causent éga 1 ement des 
précipitations et la présence d'un couvert nuageux entraTne 
des tempél~atures minimales. 
Les trajectoires des systèmes anticycloniques se 
déplacent légèrement vers l'est en été " O<lein, 1957). 
Cette situa~ion pourra exercer un influence sur la région, 
tout dépendant de l'étendue des systèmes. Par ail leurs, en 
été comme en h i vel~, 1 a format i on de systèmes ant i cyc 1 on i-
ques au-dessus des hauts plateaux froids de l'Ile de Baffin 
(Colchel-, 1967; Ban-y, 1974; Bal~ry et Keen, 1978), l-isque 
d'avoir des répercussions plus importantes SUI- la région. 
En hiver ces systèmes entrafnent des températures très 
fl~O ides (Jackson t 1960) et du temps sec a lors qu'en été t 
ils occasionnent du temps sec et des températures élevées 
(Bradley, 1974; Barry et §.l., 1975; Barry et I<een, 1978). 
D'une année è l'autre, des changements importants dans 
les trajectoires des tempêtes et leur degré de pénétration 
sont responsables des variations interannuelles observées 
dans les hauteurs de précipitation et les températures 
U< 1 el n , 1 957) . 
CHAPITRE III 
METHODOLOGIE ANALYTIQUE 
3.1 La notion de type-de-temps et de type-de-
circulation 
Le principe de la méthode utilisée consiste a synthé-
tiser et à expl iquer le cl imat a l'aide de combinaisons 
journalières d'éléments climatiques qui concOurent ê 
ca r- a ct é ,- 1 s e r l' a t mo s ph ère. Basée sur' l'ex 1 stence de 
1 i a i sons entre 1 a cl ,-cu 1 at ion atmosphér 1 que et 1 es climats 
régionaux, cette méthode permet de mettre en évidence les 
relations existant entre les "types-de-temps" (combinaison 
d'éléments journal iers décrivant les conditions du temps au 
sol; i.e. à 1.5 mèt,-es d'altitude) et les "types-de-
circulation" (combinaison d'éléments journal ie,-s décrivant 
1 a cl rcu 1 at 1 on at.mosphér i que) . L' expr-ess i on "type" suggère 
l'apparition répétée de certaines combinaisons a un moment 
ou du,-ant une pé,- iode bien p,-éc i se (Péde 1 aborde, 1982). 
Cette méthode, à la base des récentes études climati-
ques régi6nales, a donné lieu à l'élaboration de nombreuses 
classiFications, depuis son apparition dans les années 
1950. Les diFFérences entre les 'classiFications reposent 
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sur les éléments cl imatiques retenus et les techniques 
uti1 isées lors du regroupement des éléments (Barry et 
Perry, 1973). Règle générale, les méthodes suggérées se 
sont avérées plutôt subjectives et proposaient une 
description statique de la circulation (Barry et Perry, 
1973). 1 l 'fa lia i t . donc tl-ouver 1 e moyen de décr i I-e 
l'ensemble des ·conditions du temps de la Façon la plus 
object i ve poss j b 1 e et cons i dérel~ l'atmosphère en perpétue 1 
mouvement. 
La classiFication numérique du temps . à . pal~tir de 
plusieurs éléments peut se 'faire selon deux approches: 
l'analyse Factorielle et discriminante (Nicholson et 
Bryant. 1972; t1c Boyle. 1973; HuFty. 1982; Pérez-Diaz. 
1982) et 1 a méthode basée sur- 1 a comb i na i son de classes des 
diFFérents éléments. classes préalablement déFinies à 
partir de la courbe de distribution respective a chaque 
élément (Litynski, 1970, 1972. 1984. 1987). L' interpréta-
tion des résultats de la seconde méthode est plus facile et 
les élé-ments retenus sont sensiblement les mêmes que ceux 
jugés représentatiFs et déterminants lors des analyses 
Factor' i el les. 
La méthode des types-de-temps et des types-de-circula-
tion retenue Fat proposée par Litynski (1970, 1972). Elle 
s'inscrit dans une perspective inhérente à la seconde 
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approche. L'objectivité de cette dernière réside dans la 
sélection de phénomènes pouvant être classifiés d'une façon 
purement statistique en se basant sur des indices chiffrés, 
élaborés ê partir de variables quantitatives. Notre métho-
de s'attarde également è décrire la circulation en terme de 
déplacements horizontaux et verticaux . Sa grande souplesse 
rend possible l'analyse distincte de ces deux espaces de 
déFinition, soit la circulation atmosphérique et les condi-
t Ions du temps, pour ensu 1 te vél' i fi el- 1 es 1 i ens entre eux. 
3! 2 _ Provenance des données cIl mato 1 og i ques 
3.2.1 Choix et description des stations climatologiques 
Deux stations climatologiques ont été sélectionnées, et 
ce, en fonction des critères suivants: fonctionnement sur 
une base annuel le, simultanéité et proximité des stations. 
La station climatologique d' Ig100111< (69024' N, 81°49' 
W) est localisée en bordure ouest du village du même nom, 
dans la baie de Turton ê quelques 250 mètres du l'ivage et ê 
23 mètres d'altitude (figure 17). Cette station fonctionne 
sur une base annuelle depuis septembre 1977. On y mesure, 
deux rois par jour la température minimale et maximale et 





























La station de Hall Beach (68047' N. 81015' W) est. 
située ê un kilomètre de la rive et ê huit mètres d'alti-
tude (figure 18). Elle est en opération depuis 1955. 
Equ i pée de nombl-eux instruments. on y eff·etue des re 1 evés 
toutes les heures. Sa vocation aérologique et synoptique 
pennet l' em-eg i strement de données comp 1 émenta ires comme 1 a 
pression. le vent et la température pour différents niveaux 
d'a 1 t i tude • grtice ê des I-ad i osondages effectués deux fo i s 
pal- joul-. 
3.2.2 Les données util isées 
L'essentiel de la démarche de cette étude est analy-
tique et est effectuée à part i 1- de données déja em-eg i 5-
Une partie des données provient du Centre Cl imato-
log i que Canad i en ê Toronto. Ce dern i er est responsab 1 e 
d'arch i ver, vél- i fier. camp i 1 el- pu i s diffuser l' ensemb 1 e de 
l'inFormation recueillie dans les différentes stations ê 
travers l-e Canada. Les données qui en proviennent concer-
nent: les valeurs quotidiennes des températures minimales, 
max i ma 1 es et moyennes. 1 es PI- éc i pi tat i ons sous fOI-me de 
plu i e et de ne i ge et 1 a press Ion atmosphér 1 que au niveau 
moyen de 1 a mer. L'autre portion des données que nous 
avons employées est issue d'analyses de cartes synoptiques 
publ iées par le Bulletin Météorologique Européen. Ces 






Figure 18: Local isation de la station climatologique de 
Ha 11 Beach 
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tout l' Hém i sphère Nord et pour le niveau moyen de 1 a mer-. 
De ce 1 1 es-c i sont ext ra i tes l es données concel- riant la 
ci rcu1 at ion atrnosphér i que, so i t l a press ion atrnosphér-i que 
et la courbure des isobares. 
Dans le but c!'é1 iminer toutes formes d'estimation, 
not I~e étude pOI~te un i quement sur 1 a pér-iode dUI:"ant 1 aque 1 le 
les relevés ont été effectués simultanément aux deux 
stations. Cette période s'étend du premier septembre 1977 
au 31 décembre 1983, soit un peu plus de six ans. Il faut 
également rnentionner que durant cette période, les stations 
n'ont subi aucun dé~lacement. 
3.3 Les types-de-temps 
3.3.1 Classification numérique des types-de-temps 
La classification numérique des types-de-ternps de 
Litynski (1987) s'inscrit clans une pel~spective à la fois 
globale et complémentaire à la classification numérique des 
cl imats mondiaux (Litynski, 1984). Cette récente méthode 
consiste à définir le temps quotidien types-de-temps à 
pal~tir cie combinaisons journal ières de classes cie 
tempél~atures et de précipitations, éléments les plus impor-
tants du temps. L'universalité cie la méthode résicle dans 
l 'uti l isation de critères identiques pour- toutes les 
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régions du monde. Les classes de chaque élément sont 
définies â partir de leur courbe respective de distribution 
des va 1 eUl~S quot id i ennes à l' éche 11 e rnond i ale (f i gUl~es 19 
et 20). 
La température est d'abord divisée en cinq classes de 
probabi1 ités égales chacune correspondant à une zone 
c 1 i mat i que. En divisant â nouveau chaque classe en trois 
sous-classes d'égales probabi1 ités, nous obtenons une 
déf in i t Ion plus déta i 11 ée de 1 a températ.ure. Les classes 
et les sous-classes de la température sont définies au 
tableau 2. 
Quant aux précipitations, le fort pourcentage de jours 
sans précipitation (72 %) 1 imite l'emploi d'une division en 
probabilités égales (figure 20). En effet, la classe des 
précipitations nulles (0) est indivisible et la classe des 
faibles précipitations est beaucoup trop étroite pour être 
subdivisée. Seule la classe des fortes précipitations (2) 
peut. être subdivisée. Les classes et sous-classes de 
précipitations sont définies au tableau 3. 
Dans le cadre de notre étude, nous retiendrons l~s 
classes des sous-types-de-temps pour déf i ni rIe temps 
observé dans la région étudiée. Ainsi, le temps de chaque 
jour est classifié suivant 15 sous-classes de températures 
0 .02 
0 . 01 
-8.0 7.5 18.0 n:s, 
Figure 19: Courbe de d.stribution et lfmites de classes de 
1 a température moyenne quot f d f enne è '1' éche 11 e 



























o 1.7 10 ' 15 20 ... 
Figure 20: Courbe de distribution et limites de classes des 
précipitations totales quotidiennes è l'échelle 
mondiale d'après Litynski (1987). 
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Tableau 2 
Classes et sous-classes des températures 
pour les types-de-temps 
Classes Sous-classes 1 imites 
-33.0 oC 
Polaire ou P ou 0 . Po 
-17.0 oC 
----------------------------------------------- -8.0 oC 
---------------- -1.5 oC 
Hivernal ou H ou 1 
3.5 oC 
H2 
-- - -------------------------------------------- 7.5 oC 
11.5 oC 
Modéré ou M ou 2 
15.0 oC 
---------------------------------------------- 18.0 oC 
21 .0 oC 




Tropical ou T ou 4 T4 
-------------- 33.0 oC 
Tableau 3 
Classe~ et sous-classes de precipitations 
pour les types-de-temps 
Classes 
Sans précipitation 
ou classe 0 
Sous-classes 1 imites 
---------------------------------------------- 0 mm 
Petites précipitations 
ou classe 1 
---------------------------------------------- 1.7 mm 
Précipitations 
significative 





et 5 sous-classes de précipitations. La gamme complète 
des combinaisons ainsi que la déFinition de chacune 
apparaissent aux tableaux 4 et 5. 
3.3.2 Compilation des ~ypes-de-temps 
Le dépoul1 1ement q~otidlen des types-de-temps a été 
réalisé pour chaque station, et sur la période allant du 
premier septembre 1977 au 31 décembre 1983, soit un total 
de 4 626 joul~ s. L'absence de données concernant soit 
la température ou les précipitations entraTnalt automati-
quement 1 e statut de joul~née manquante. Par 1 a su 1 te, nou s 
avons pl~océdé à la comp 1 1 at 1 on mensue 11 e pu 1 s au regroupe-
ment des mois similaires. De cette façon, nous serons en 
mesure de déFinir précisément chacune des saisons en 
fonct i on de la distribution des Fréquences des types-de-
temps. Ceci nous permet également d'apprécier la varlabl-
lité spatiale et temporel le du temps. 
3.4 Les types-de-clrculatlon 
3.4.1 ClassiFication numérique des types-de-circulation 
Les types-de-circulatlon sont une combinaison journa-
lière de classes d'éléments renseignant sur la natul~e, 
l'intensité et l'orientation des mouvements horizontaux et 
Tableau 4 
Gamme complète des sous-types-de-temps 
D'après Litynski (1~87) 
TE" P E RAT URE 
Polaire ou 0 Hivernai ou 1 l10déré ou 2 Estivai ou 3 
P Po PI HO HI H2 1'1 112 113 E2 E3 E4 - 1 
P 
R 0 P-O POO PlO HOO HIO H20 1110 1120 1130 E20 E30 E40 
E 
C 
1 1 P-I , POl PlI HOI HII H21 11 II 1121 1131 E21 E31 E41 
P 
1 




22 P-22 P022 PI22 H022 HI22 H222 1'1122 11222 11322 E222 E322 E422 
N 
5 23 P-23 P023 PI23 H023 HI23 H223 11123 1'1223 11323 E223 E323 E423 
1 
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DéFinition des sous-types-de-temps 
d'après Litynski (1987) 
TEMPERATURE 
inFérieures à -33 OC 
entre -32.9 et -17 oC 
entre -16.9 et -8.0 oC 
entre -7.9 et -1.5 oC 
entre -1.4 et -3.5 oC 
entre -3.6 et 7.5 oC 
entre 7.6 et Il.5 oC 
PRECIPITATIONS 
Nu l les 
inFérieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Nu l les 
inFérieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Nulles 
inFérieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Nu 11 es 
inFérieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Nu1l es 
inFérieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Nulles 
inFérieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Nu 11 es 
inrérieure à 1.7 mm 
entre 1.8 .et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Tableau 5 (sufte) 
M20 : 
M21 : 





M321 : entre 15.1 et 18.0 oC 
M322: 
M323: 
E2 0 : 
E21 : 










E421 : entre 24.1 et 26.5 oC 
E422: 
E423: 
T3 0 : 
T3 1 : 
T321: entre 26.6 et 29.5 oC 
T322: 
T323: 
T4 0 : 
T 41 : 









Nu Il es 
inférieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Nu Il es 
inférieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Null es 
inférfeure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Nu Il es 
inférieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Nu Il es 
inférf-eure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Nu Il es 
inférieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Null es 
inférieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm 
Nu Iles 
inférieure à 1.7 mm 
entre 1.8 et 3.2 mm 
entre 3.3 et 6.5 mm 
supérieures à 6.5 mm · 
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verticaux de l'atmosphère. La méthode util isée pour 
classifier les déplacements horizontaux de la circulation 
diFFère légèrement de cel le initiale~ent proposée par 
Litynski (1970, 1972). La Faible supe,-Ficie · de la région 
étudiée et l'échelle réduite des cartes synoptiques nous 
permettent de déterminer directement, ê partir d'examens 
v i sue 1 s de 1 a courbul-e des isobares, 1 a pl-ovenance et 
l'intensité des mouvements horizontaux. Selon Litynski 
(commun. pers.), cette procédure, beaucoup plus simple, 
procUre sensiblement les mêmes résultats que ceux éventuel-
lement obtenus par l'entremise du calcul d'indices. Les 
déplacements horizontaux sont classés suivant les neuF 
classes antér' leurement déFinies pal- Litynski (1970), dont 
huit se rapportent aux directions d'une rose des vents ê 
huit pointes et une représente l'absence de mouvement 
horizontal (vent nul). 
La deuxième composante de la circulation, soit les 
déplacements verticaux (ascendants ou descendants), est 
déFinie par la pression at.mosphérique observée directement 
sur les cartes synoptiques, puis précisée par l'allure des 
courbures isobariques. La pression est classiFiée selon 
trois classes: cyclonique, intermédiaire et anticyclonique. 
Ces classes ont été préalablement déFinies è partir de la 
courbe de la pression moyenne journalière enregistrée à 
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Figure 21: Courbe de distribution et limites de classes de 
la pression moyenne quotidienne â Hall Beach 





éga 1 es de Li tynsk i (1970). La classe cyclonique correspond 
à une pression inFé,-ieure à 1007.5 mb. la classe intermé-
diaire a une pression allant de 1007.5 à 1016.4 rnb et la 
classe anticyclonique è la pression égale ou supérieure à 
10 16. 5 rnb. TouteFo 1 s, sil' examen de 1 a courbur e des 
1 sobares révè 1 e une non-co,-,-espondance avec 1 a classe d,e 1 a 
pression attribuée, Il y a une reclassiFication (tableau 
6). Ainsi la circulation de chaque jour est classiFiée 
su i vant hu 1 t direct i ons ho!" i zonta 1 es et une pour l'absence 
de déplacement et deux directions verticales plus une 
représentant le déplacement nul. 
combinaisons apparaît au tableau 7. 
La gamme comp 1 ète des 
3.4.2 Compilation des types-de-circulation 
Le dépoui 1 lement quotidien des types-de-circulation a 
été réalisé pour les deux stations conFondues sur la 
pé,-iode cie septembre 1977 à décemb,-e 1983, soit une 
possibil ité de 2 313 jours. En plus de retenir la pression 
atmosphérique et la circulation au-dessus du secteu'-
étud 1 é. nous avons noté 1 e cas échéant, 1 a p,-ésence de 
phénomènes particuliers, susceptibles d'inFluencer les 
conditions du temps. Ces phénomènes sont la présence et la 
nat U1-e des f,-onts et l' i ntens 1 té des systèmes atmosphé,- 1-
ques centrés au-dessus du secteur étudié. 
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Tableau 6 
Classification des types de circulation en fonction 
de la courbure et la pression atmosphérique 
COURBURE DES ISOBARES 
c,clmiQ.e QJ C ÏI'ItErIII!lti. QJ 0 ~QJa 
p D,claùq.e QJ C 
R c+c=c C+o=C C+a= .... 
E .p < 1007.5 
S 
S 
1 lnt:Ené:tiaire QJ 0 
0 O+c=C 0+0=0 O+a=A 
N 1007.5 ~ P < 1016.5 
E 
N ~QJA 
A+c=" A+o=A A+a=A 
1'1 p ~ 101b.5 
B 
• H: Valeur manquante 
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Tableau 7 
Gamme complète des types-de-circulation 
d'après Li tynsk i (1970) 













C : Circulation cyclonique 
o Circulation nulle 














A partir de compilations mensuelles, nous sommes en 
mesure d'observer l'évolution temporel le de la circulation. 
Contrairement aux types-de-temps, seuls certains mois 
feront. l'objet d'une analyse exhaustive. Quant à la 
variabil ité de la circulation, elle pourra être mise en 
évidence au moment de mesurer le degré de dépendance entre 
la circulation et le temps. 
3.5 Types-de-circulation versus types-de-temps 
3.5.1 Regroupements prél iminaires 
L'importance de l'Influence de la circulation atmosphé-
rique régionale ou locale sur les conditions du temps 
pourra être ml se en évidence en étudiant celle-ci durant 
les saisons chaude et froide. En procédant de la sorte, 
nous" contrôlons ", d'une certaine façon, la stabil ité cles 
autl-es facteul-s pouvant exercer leurs In-fluences sur le 
temps, soit la nature des sur-faces, la quantité d'énergie 
solaire disponible et la circulation générale. 
C'est à pat-t. i ,- de l'ana 1 yse mensue 11 e des types-de-
temps que nous al Ions sélectionner parmi les mois les plus 
fro 1 cls et 1 es plus chauds ceux dont 1 a températur-e moyenne 
mensuelle et la distribution des -fréquences des types-de-
temps présentent de -fortes similitudes. 
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3.5.2 C6mpilation saisonnière 
Pour chaque jour des mois se rapportant è la même 
saison, le type-de-clrculation obse'-vé à 00 TU est jumelé 
au type-de-temps de la veil le, puisque 00 HR TU correspond 
à 18 h (heUl-e locale POL/l- Iglool ik) mais du jour p,-écédent. 
Seuls les types-de-circulation apparaissant durant au 
moins deux jours consécutiFs servent à mesurer la dépen-
dance entre la circulation et le temps. Ce préambu1e nous 
évite de considérer les périodes de transition durant les-
quelles la ci,·culation est plutôt instable et changeante. 
Des essa 1 s pré 1 i mina ires ont pr 1 vil ég i é 1 a comp 1 1 at ion 
manuelle è une compilatIon automatique. Cette procédure 
permet de déceler les véritables similarités et disparités, 
c e qu' a u c u n a p pa ,- e i 1 ne peu ter f e c tue ,- . E 1 lep e ,- me t 
également de repérer les décalages et de mieux approfondir 
les variations quotidiennes. 
3.5.3 Eva 1 uat i on de. 1 a dépendance 
La mesure de la dépendance est assurée par la construc-
tion d'un indice, appelé: "indice de dépendance" (D) 
(Litynski, 1970, 1972). Cet indice ,-eprésente la clisper-
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510n des types-de-temps 1 lés ê chaque type-de-circulatlon. 
Il peut prendre les valeurs de 0,1,2 et 3, selon les écarts 
moyens de la température et des précipitation. L' i nd i ce 
égale trois, soit une très bonne dépendance lorsqu'un type-
de-circulation donne dans plus de 75 % des cas le même 
type-de-temp5. lIé gal e · de u x , c ' est - ê - d l ,- e une bon n e 
dépendance 51 le type-de-circulatlon donne dans la majo,-ité 
des cas ( < 75 % ) le même type-de-temps et que les autres 
types sont voisins. l'indice égale un, soit une dépendance 
Faible, si, parmi l'ensemble des types-de-temps, deux types 
non vOisins dominent, avec une Fréquence semblable. 
Fin ale men t , l' i n die e é gal e z é ,- 0 1 0 ,- s qu' lIn ' y a au c une 
dépendance donc aucun type caractéristique. Un exemple du 
calcul de la dépendance apparatt au tableau 8 . 
De Façon générale. de5 valeurs élevées pour l'ensemble 
des Indices nous amènent è considérer la circulation comme 
élément responsable des variations du temps. Au contraire, 
si la dépendance s'avère Faible, nous serons F01-cés 
d'admettre que d'autres Facteurs interviennent. 
3.6 Calculs statistiques 
Avant de procéder ê la compilation mensuel le des types-
de-temps, des calculs statistiques ont été eFFectués. Ces 
stat 1 st 1 ques concernent 1 es moyennes, 1 es écal-ts-types et 
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Tableau 8 
Exemple du calcul de la dépendance 
~ POLAIRE l P 1 
C 1 P- Po Pl 1-- (# 1) (#4) 
D~ns le cas présent 0 = 2 : 
0 
62 1. 31 "/. 
---- -- -+ 
Le type de circulation donne 
dans la majorité des cas le 
même type-de-temps (type ca-
ractéristique) mais parfois 
donne aussi les types-de-
temps "voisins"* du type 1 1 7 1. l 1. 1 
(#2) <#5) 
ca,-acté,~ i st i que. 
1 (#3) 1 (#6) 1 1-
~-t~~-~. 
* Les types "vo i si ns" sont ceux qu i sont adjacents à un type 
donné; dans le tableau, les types voisins de P-O (#1) sont 
P-l (#2) et PoO (#4). 
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certains tests tels: le test de "F" et le test de " T ". 
Ces calculs nous Fourniront une image précise et complé-
mentaire de la distribution des éléments. permettront de 
situel- notre échanti 110n par r-apPol-t aux nOl-males cl imato-
log i ques de 1 a pér iode 1951-1980 et vér iF i el-ont sil e 
regroupement par types dissimule des diFFérences signiFica-
tives entre nos stations. 
La totalité des traitements statistiques a été eF~ec­




4.1 Les val-iations statlstiques locale? 
4.1.1 La température 
L'observation des Figures 22,23 et 24 concernant la 
température moyenne, maximale et minimale revèle l'apparte-
nance des stations au même régime climatique. En comparant 
les moyennes mensuel les et annuelles pour la ,période 1977-
83 è cel les de la période 1951-80 de mème que leurs écarts-
types (tableau 9), nous constatons que la période étudiée 
constitue un échanti 1 Ion représentatiF des températures 
normalement observées. L'examen comparé des courbes démon-
tre une excel lente correspondance entre les stations au 
p'- i ntemps et à l'automne. Cette co/-respondance se dété-
riore quelque peu en été, mais el le est moins bonne surtout 
du/-a nt l a sa 1 son Fro i de et dans 1 e cas de 1 a température 
minimale. Les valeurs mensuelles moyennes (tableau 9) 
laissent voir de Faibles écarts (moins de 2 OC) et parFois 
aucun entJ-e 1 es stat ions. Pa,- l' entrem i se du test de "T" 
(tableau 9) nous obtenons des diFférences signiFicatives au 
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Figure 22: Moyennes mensuel les des températures mfnfmales 
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Figure 23: Moyennes mensuel les des températures maximales 
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Figure 24: Températures moyennes mensuel les (OC) , pour la 





Moyennes mensuel les des températures moyennes, 
minimales et maxima 1 es quotidiennes (1977-83) 
HAI..L.-IEACH HAL.L-IEACH 101..001..lK TESTS 
19151-1980 1977-1983 1977-1983 -T- -F-
"OIS 01 
Ta 
-v -31.0 (4.2)· -30.2 (6.8) -29.6 (15.9) itON .OS TG ain -34.8 . -34.6 (6.S) -33.4 (S.7) itON NON 
TG NX -26.9 -2S.8 (7.8) -215.7 (6_9) itON NON 
"OIS 02 
Ta 
-V -32.1 14.6) -34.1 (7.8) -32.8 (6.S) itON .01 TG .in -36.1 -38.3 17.7> -36.6 17 . 0) .015 NON 
TG NX -28.1 -29.8 (8.15) -29.0 (6.S) liON . 01 
"OIS 03 
TG 
-V -29.5 (4 . 2) -29.2 17.0) -28.5 (6.0) liON . OS TG .in -34.0 -33.8 (6.9) -32.9 (S.8) .OS .OS 
TG NX -25.0 -24.4 (7.7) -24.5 (6.7) lION lION 
"OIS 04 
Ta 
-V -20.9 (2.3) . -22.1 17.0) -21.1 (7.0) liON MON TG .in -26.3 -27.6 17.4) .-2S.7 (7.3) .OS MON 





'.1 (2.7) - 9.9 (15.4) 
-
9.3 (15.2) MON MON 
TG .in -13.5 -14.1 (6.7) -13.2 (6.1) WON NON 
TG NX 
-
4.7 - s..S (4.6) - 15.3 (4.8) liON NON 
"OIS 06 
TG MV 0.0 (2.0) - 0.3 (3.7) 0.3 (3.S) MON NON 
TO .in 
- 2.7 - 2.9 (3.7> - 2.6 (3.9) MON NON 
TO NX 2.7 2.3 C3.0) 3.2 C3.S) .01 .015 
"OIS 07 
TG MV S.4 Cl.4) S.2 (2.8) S.6 (2.7) MON NON 
TO .in 2.3 2.1 Cl.8) 2.0 C2_0) NON MOII 
TO N. 1.4 1.2 (4.0) 9.0 C3.7) .05 IIGII 
ROIS 08 
Ta MV 4.6 Cl.U 4.1 (2.4) 4.2 (2.4) MOII WOII 
TO 
.in 1.8 1.2 Cl.8) 1.1 (2.0) MDII NON 
TO NX 7.3 6.8 (3.3) 7.2 (3.4) 11011 MON 
ROIS 09 
TG 
-v - 0.6 Cl.3) - 0.5 C3.S) - 0.9 (3.6) lION liON TO .in 2.5 2.6 (3.4) 3.2 (3.15) lION MON 
TO 
.. x 1.3 1.6 (3.8) 1.3 C3.8) lION MON 
"OIS 10 
Ta 
-v -10.S (3.15) -10.4 (7.1) -10.0 (6.11 lION .OS TO 
.in -13.9 -13.7 <7.8) -12.8 16.71 MON .015 
TO N. 
-
7.1 - 7.1 (6.9) - 7.·1 (6.0) NON .OS 
NaiS 11 
Ta 
-V -21.8 13.4) -20_2 17.0) -20.1 16.4) MON lION 
TO 
.in -25.7 -24.7 (7.0) -23.9 (6.6) itON NON 
TO N. '17.2 -15.6 (7.7) -16.1 (7.11 liON lION 
"OIS 12 
Ta 
-V -27.4 (2.1) -27.1 17.7) -26.5 . (6.15) itON .015 TO .in -31.4 -31.4 (7.7) -30.5 16.15) itON .015 
Ta NX -23.3 -22.7 (8.4) -22.6 (7.3) liON .015 
ANNEE 
Ta 
-V -14.4 H.2) -14.5 -14.0 liON NON 
TO .in -18.1 -18.6 -17.6 .OS NON 
TO NX -10.7 -10.7 -10.5 NON NON 
A","LITUDE 




minimale pour les mols de février, mars et avril. Des 
différences significatives existent également en juin (P < 
0.01) et juillet (P < 0.05) concernant la température 
maximale. En ce qui concerne la variabilité quotidienne de 
1 a températul- e, 1 es va leurs mensue 11 es des écarts-types 
sont soit équivalentes aux deux stations ou bien légèrement 
plus élevées à Hall Beach. Les tes t s de ·t F " sur' 1 a 
variance (tableau 9) signalent que les écarts observés 
sont significatifs aux seuils (0.01 ou 0.05) pour' la 
température moyenne de janvier, février, mars, octobre et 
décembre; POU1- 1 a température min i ma le en rna,-s, octobre et 
décembre; et pour la température maximale de février, juin, 
octobre et décembre. Iglool ik enregistre des températures 
moins basses et des ampl itudes quotidiennes plus faibles. 
4.1.2 Les précipitations 
L e.s h a u t e u ,- s des p 1- é c 1 pit a t Ion s ( plu 1 e et n e 1 g e 
confondues) présentent un cyc le rnensue 1 sim i 1 a l ,-e aux deux 
stations (Figure 25). 
Les différences entre les normales climatologiques de 
la période 1951-80 et les valeurs mensuelles observées aux 
stat Ions pour la pér iode 1977-83 sont plutôt fa 1 b 1 es pour 
la pluie mais fréquentes et plus importantes pour la neige 
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Ffgure 25: Précfpftatfons totales mensuelles en plufe et 





Moyennes des précipitations totales mensuel les 
pluie, neige et totales ( 1977-83) 
HALL-BEACH HALL-BEACH JOLOOLIK TEST 




T 0 0 
n.ig. e. 8.8 8.1 (4.41 14.9 (4.71 NON 
total. 
-
8.7 (4.0,. ,8. 1 (4.71 14.9 (4.71 NON 
"OIS 02 
pluie •• 0 0 0 
n.i,e c. 8.S 2.9 Cl.41 4.S (8.2) NON 
totale 
-




0 0 0 
nei,e e. 12.3 8.9 (7.71 17.2 1-9.51 liON 
totale 
-




0.1 0 0 
nei,e e. 11.5 14.0 (9.41 20.4 (4. oU NON 
total. 
-
10.9 (7.11 14.0 (9.41 20.4 (4.41 liON 
"OIS 05 
pluie •• 0.4 1.0 (1.81 0 NON 
nei,e e. 16.2 13.8 (4.21 28.9 (28.91 liON 
totale 
-




10.5 13.6 (8.4) 7.4 C7.4) liON 
nei,e c. 6.2 3.6 13.71 3.4 14.81 liON 
totale 
-




34.1 32.3 118.0) 33.8 118.7) liON 
nei,e e. 0.3 0.9 10.9' 0 NON 
totale 
-




39 . 1 SO.6 (24.0' 44.4 124.0) NON 
nei"e e. 1.8 3.0 CS.8' 10.7 (23.71 NON 
total. 
-
40.8 (24.0) 53.4 (25.91 5S.1 (35;SI' liON 
"OIS 09 
pluie •• 15.0 17 . 9 (17.9) 13.0 (11.91 liON 
nei,. e. 1~.1 4.4 19.41 20.2 114 . 11 liON 
total. 
-
27.4 (14.81 24.5 (26.51 33.2 119.41 liON 
"OIS 10 
pluie •• 0.3 0.4 ( 1.01 0.6 (1.3) NON 
n.ige e. 21.S 23.2 Cl2.41 33.5 IlS.2) liON 
totale •• 21.8 (12.41 23.4 ( 11.01 34.1 115.21 NON 
"OIS 11 
pluie •• T 0 0 
n.i,e e. 12.9 14.1 19.11 35 .. 8 (29.0) liON 
total. 
-
12 •• ClO.4) 14.1 (8.21 35.8 (29.0) liON 
"OIS 12 
jaluie •• 0 0 0 
neige e. 9.2 10.5 (9.8) 17.3 (6.7) liON 
totale 
-




99.5 114.0 157.3) '9.5 (42.4) NON 
neige e. 121.3 120.8 (38.51 211.0 (38.9' 0.01 
total. 
-
217.4 ISO. 4) 228.1 1S8.5I ' 310. S' 192.51 0.05 
• "e.,.t - type 1 
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aux normales mensuelles et annuel les indiquent que la 
période étudiée (1977-83) constitue un échantillon repré-
sentatif des précipitations normalement observée5. La 
distribution mensuel le des précipitations sous forme de 
pluie ou de neige accuse une var.iabl ité interannuelle " 
élevée. L'examen comparé des hauteurs mensuelles moyennes 
révèle une excel lente correspondance concernant la plui~ (P 
> 0.05) entre les stations (figure 26 et tableau 10). Sous 
forme de ne i ge, 1 es di ffé,-ences sont fréquentes et par'fo i s 
importantes (figure 27 et tableau 10) mais non significa-
t ives (P > O. 05) • Par contre, les totaux annuels de neige 
(p < 0.01) et les totaux annuels confondues (pluie et 
neige) se sont avérés significatifs (P < 0.05). l gl 001 i k 
reçoit plus de précipitations, et cel les-ci sont majoritai-
rement sous forme de neige. 
4.2 Analyse de la qualité du temps 
L'analyse de la quaI ité du temps s'effectue en deux 
étapes. D'abOI- d, il faut procéder à la compi lation 
mensuel le des types-de-temp5. Cel le-ci permet: 
d'observer la distribution mensuelle du temps 
d'obtenir une appréciation mesurée de l'importance 
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Figure 26: Précipitations totales mensuelles en pluie (mm) 
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Figure 27: Précipitations totales mensuel les en neige (cm) 




de mettre en évidence le ou les types-de-temps les 
plus caractéristiques. 
Par la suite, en procédant aux regroupements des mols 
qu 1 présentent de Fortes sim i 1 1 tudes nous serons en rneSU1-e 
de définir les saisons principales soit l'été et 1 'hiver et 
1 es sa i sons i nterméd i ail-es so 1 t 1 e pl-I ntemps et l'automne. 
4.2.1 Compilation mensuel le des types-de-temps 
Les t .ab 1 eaux rnensue l 's des Fréquences pal- type-de-temps 
pour un mois donné et pour chaque ~tation est constitué en 
Faisant le rapport entre le nombre de jours de chaque type 
retenu pour ce mois durant les six (pour janvier à aoOt) ou 
sept (pour septembre à décembre) années étudiées sur le 
nombre total de jours de cette même période. Les pOUl-cen-
tages obtenus nous permettent de ramener la participation 
de chaque type à une période cI'un mois et d'exprimer les 
Fréquences en nombre de jours. Ai ns i, 1 a Fréquence de 
chaque type, exprimée en nombre de jours et en pourcentage, 
représente sa participation mensuelle. 
Mentionnons qu'une premlèl-e compilation a été eFFectuée 
en incluant les "traces" dans la classe de précipitation l 
(Faibles précipitations). Mals Hall Beach, · statlon 
syno~tique, eFfectue des relevés toutes les heures, et est 
83 
en mesure de détecter les moindres précipitations, ce qui 
n'e.st pas le cas POU1- la station cl imatologique d' Iglool ik 
où les relevé~ sont biquotidiens. Une nouvel le compilation 
mais cette fois en considérant nulles les traces, a été 
eff"ectuée. Comme 1 1 fa lIa 1 t s' y attendl-e. 1 es pl-em 1 el-S 
résultats offraient une surestimation des faibles précipi-
tations à Hall Beach dû au nombre élevé de traces. Afin de 
rendre nos stations comparables entre elles, les traGes ont 
été regroupées sous 1 a rub,-I que "c 1 asse 0" , (c' est-à-d i re, 
précipitations nulles) aux deux stations. 
4.2.2 Description de la quaI ité du temps suivant les 
saisons 
Les mois qui présentent une distribution mensuelle 
semblable sont, décembre, janvier, février et mars pour 
l'hiver et juillet, aoat pour l'été. Les mois des saisons 
intermédiaires ont également fait l'objet de regroupements 
non pas à cause de similitudes dans les fréquences des 
types-de-temps ma 1 s en l-a i son de l' évo 1 ut i on du temps qu 1 
s'y produit. 
A) L'hiver (tableaux Il à 14) 
Durant les mois de décembre à mars, les températures sont 
polail-es, soit extrêmement froides (P_) ou tl-ès fl-o i des 
* 
Légende pour les tableaux Il à 22 
nombre de jour 
pourcentage 





















Fréquences des types-de-temps à Hall-Beach (a) et 
Ig1001 ik (b) pour le mois de Décembre (1977-83) 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Po Pl HO Hl H2 Mr M2 
8 13 21 
* - - - - -26 42 68 
-
6 2 8 
- * - - - -19 6 25 
1 1 
- * - - - - -3 3 
1 1 
- * * - - - -3 3 
- - * - - - - - * 
8 21 2 31 
* - - - -26 67 - 6 100 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Pn Pl Ho Hl H2 Ml M2 
5 13 1 19 
- - - - -
16 42 3 61 
1 7 1 9 
- - - - -
3 23 3 29 
2 2 
* - - - - -
-6 6 
1 1 
- - * - - - -3 3 
- * - - - - - - * 
6 23 2 31 























Fréquences des types-de-temps à Hall Beach (a) et 
Igloolik (b) pour le mois de janvier (1978-83) 
POLAlRE HIVERNALE MODEREE 
p- Po Pl HO Hl H2 Ml M2 
12 13 
- - - - - -
39 42 
1 3 




- - - - -3 
-
it it 
- - - - -
- - -
. -
- - .- -
13 17 * 
42 55 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
P- Po Pl Ho HI H'7 MI M2 
9 12 
- - - - - -
29 39 
1 6 




- - - - -3 
it it 
* - - - - -
-
it 
- - - - - -













































Fréquences des types-de-temps à Hall Beach (a) et 
Iglool ik (b) pour le mois de février (1978-83) 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
P - Po Pl Ho Hl H2 Ml M2 
16 8 
* - - - - -57 29 
1 2 
* - - - - -4 7 
* * - - - - - -
- - - - - - - -
- - - - - - - -
17 la * 
61 36 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
P- Po Pl Ho Hl H2 Ml M2 
14 6 
* - - - - -50 21 
2 4 




- - - - - -4 
* * - - - - - -
il' 
- - - - - - -













































Fréquences des types-de-temps à Hall Beach (a) et 
Igloolik (b) pour le mois de mars (1978-83) 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Po Pl Ho Hl HZ Ml M2 
1 1 12 1 24 
- - - - -
35 39 3 77 
1 4 5 
* - - - - -37 13 16 
1 1 
- - - - - - -3 3 
- - * * - - - - * 
- - * - - - - - * 
12 17 1 31 
38 55 3 100 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Po Pl Ho Hl HZ Ml M2 
5 14 1 20 
- - - - -
16 45 3 65 
1 5 6 
* - - - - -3 16 18 
2 2 
* * * - - - -6 6 
1 1 
* * - - - - -3 3 
* * - - - -
- - * 
6 22 l 31 
18 71 3 100 
87 
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(Po) avec une fréquence supérieure a 90 %. Occasionnel le-
ment (mo i ns de 6 %), 1 es températUl-es pourront être ma i ns 
fr-à ides (P 1) en décembre et en ma,- s. ma i s rar ement en 
j.5f1Yter ou févr ier' , Exceptionnellement, la température de 
certains jours en décembre et mars seulement risque d'être 
nettement supérieure aux moyennes, soit Ho. 
Février-, mois le plus froid de l'année, possède le plus 
fort pourcentage de températures extrêmement froides (P-). 
Durant les trois aut,-es mois, le froid extrême demeure 
fréquent mais sa participation mensuelle diminue. se 
situant autour de 40 % en janvier, atteignant 26 % en 
décembre et 18 % en mars. 
très rl-oid (PO). 
Le reste du mois, le temps est 
Plus de 76 % des jours sont sans précipitation. 
Lorsque celles-ci se produisent, elles sont plutôt faibles 
(classe 1). Tous ces mois peuvent enregistl-er des précipi-
tations significatives (Classe 21. 22, 23) mais elles se 
produisent davantage durant décembre et mars. Les faibles 
précipitations peuvent également se produire en tout temps, 
ma i s sont plus fréquentes en décemb,-e et mars. 
Les types-de-temps dominants (les plus fr-équents) 
varient selon les mois et la station. En décembre, POO 
domine aux deux stations avec une participation de 42 %, 
89 
su i v i des types P-O et Po 1 dont la paT-t ici pat i on est 
d'environ 20 % chacun. Le temps est donc très Froid plutôt 
qu'extrêmement froid avec dé rares et faibles précipita-
t ions. Les mo i s de janv i er est dom i né à 80 "/. pa'- 1 es types 
POO (40 "/.) et P-O (40 "/.) à Hall Beach. d'où un temps 
extrêmement Froid ou très Froid et sec. A Igloolik, durant 
ce mois. trois types dominent soit POO (39 %), P-O (29 %) 
et. Po 1 (19 "/.). Le temps y est éga l ement très f,-oi cl ou 
extrêmement froid, mais les faibles précipitations sont 
plus fréquentes. En février, le temps est dominé à plus de 
50 "/. par le type P-O (57 "/. à Hall Beach, 50 % à Iglool ik) 
soit un temps extrêmement f'-oiel et sec. En mal-S, les types 
POo (39 "/0) et P-D (35 "/0) dominent à Hall Beach d'où un 
temps sec et extrêment froid ou très froid. A Iglool ik POO 
(45 "/.) domine. 
Il existe quelques différences concernant la tempéra-
t ure et les p,-- éc i p i tat i ons entre 1 es stat ions. G loba l e-
ment, le t .emps ext ,- êmement f,-o i el est la "/. plus fréquent à 
Hal l Beach qu'à Igloolik. en meyenne. 
les écarts deviennent les plus marqués. 
C'est en mar·s que 
Igloolik présente 
dans 70 % des cas des températures PO. alors qu'à Hall 
Beach les tempér·at Ul-es ose i 1 1 ent entre Po (55 "/.) et p_ (38 
"/.) . Au niveau des p,-éc i p i tat ions T 1 es différences sont 
plus importantes. A chaque mois. Iglool ik enregistre trois 
à quatre jours de précipitations de plus. Durant ces jours, 
90 
·les précipitations seront majoritairement Faibles (Classe 
1) et exceptionnel lement signiFicatives (Classe 21)' 
B) Printemps (tableaux 15 à 17) 
Durant les mois d'avril à juin, nous assistons à une 
évolution rapide des conditions du temps. Les températures 
passent de polaires très Froides (Po) en avril à hivernales 
modérées (Hl) en juin. En avril, les tempé,-atures sont en-
core très Froides. Plus de 70 % du temps, el les sont (P_). 
se distingue des mois d'hiver par la Fréquence 
élevée. sa i t 20 1., cie températul-es pl us chaudes ·Pl. 
Exceptionnellement durant quelques jours, les températures 
seront supérieures (HO) ou i nFé,- i eures aux moyennes (P-) 
soit 3 % et moins. Aux deux stations, le temps est dominé 
à 50 % par le type POO soit du temps très froid et sec. 
En ma i, 1 e ,-échauFFement est substant i el. Les tempéra-
tures oscillent entre polaires modérées (Pl) et hivernales 
Froides (HO)' On enregistre une réduction considérable du 
temps po 1 a i ,-e très Fra id. Sa Fréquence passe de 70 % en 
avril à la 1. en mai. Exceptionnellement, la température 
jOLwnal ière pourra êt,-e au-dessus des nOl-males soit HO. 
ma i s jama i s supér i eUl-e à OOC. Les types-de-temps dominant 





















Fréquences des types-de-temps à Hall Beach (a) et 
1 9 1 00 1 i k (b) pour 1 e mo i s d' avr i 1 (1978-83) 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P - Po Pl HO Hl . H2 Ml M2 
1 18 2 21 
* - - - -3 60 7 70 
3 2 5 
- * - - - -10 7 17 
1 1 2 
- * - - - -3 3 6 
* * - - - - - * 
-
* * * - - - - * 
-
1 22 5 30 
* 3 73 17 100 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Po PI Hn HI H2 Ml M2 
18 3 19 
* * - - - -53 7 63 
4 2 1 7 
- - - - -
13 7 3 23 
1 1 
- * * - - - -3 3 
1 1 2 
- - - - -
- 3 3 6 
- - * - - - - - * 
22 6 1 30 
* 





















Fréquences des types-de-temps à Hall Beach (a) et 
Iglool ik (b) pour le meis de mai (1978-83) 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Po Pl HO Hl H2 Ml M2 
3 1 1 8 22 
- * - - -la 35 26 72 
3 1 5 
- * * - - -la 3 16 
1 2 
- * * - - -3 6 
1 
* - * - - -
- 3 
- - - - - - - - -
3 15 12 31 
- * la 48 38 100 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Po Pl Ho Hl H2 M~ M2 
3 9 7 1 20 
- -
- -
la 29 23 3 65 
3 2 5 
- * * - - -la 6 16 
1 2 3 
- * * -
- -
3 6 9 
1 1 
- - * - - - -3 - 3 
- - - -
- - - - * 
3 14 1 1 1 31 
-






















Fréquences des types-de-temps à Hall Beach (a) et 
Ig1001 ik (b) pour le mois de juin (1978-83) 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Pn PI Hn HI H? MI M2 
1 6 14 2 23 
- - - -
3 20 47 7 77 
2 2 4 
- - - * - -7 7 14 
1 1 
- - - * - - -3 3 
1 1 
- - - - - - -3 3 
- - - - * * - - * 
1 8 18 2 30 
- -
3 27 60 7 100 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P - Pn PI Hn HI H? MI M2 
1 5 14 3 23 
- - * -3 17 47 10 77 
1 2 3 
- - * * * -3 7 10 
1 1 2 
- - - -
- -3 3 7 
1 1 
- - - - * - -3 3 
- - - - - -
- - -
1 7 18 3 30 
- - * 3 23 60 10 100 
93 
94 
Fréquence de 35 %. Le temps est sec et les températures 
sont è mi-chemin entre les classes polaire et hivernale. 
En j LI in. 1 e réchauFFement est éga 1 ement cons i dérab 1 e. 
La température passe de polaire-hivernale (Pl. HO) qu'elle 
était en mai à une température hivernale modérée (Hl)' 
Durant plus de la moitié du mois (60 '7.), la température 
oscille autour de a oc, alors que 30 % du temps se compose 
de températures hivernales plus Froides (HO). En juin. les 
appal~ i tians de températures plus Fra 1 des (P 1) ou plus 
chaudes sont accidentelles. Le type-de-temps dominant aux 
deux stations, avec une F'réquence de 45 '7. est HIa. soit des 
températures autour de 0 oC et du temps sec. 
En ce qui concerne les précipitations, elle deviennent 
légèrement plus Fréquentes que durant les mois d'hiver. 
Tout comme durant ces derniers, elles demeurent Faibles. 
C'est durant avri 1 et mai qu'elles sont les plus nombt-eu-
ses, avec une Fréquence de 35 % è chaque mois, alors qu'en 
juin elle apparaissent 23 % du temps. Des précipitations 
signiFicatives peuvent se produire è tous les mois mais 
sont plus Fréquentes en avr il et mai. La var i·at ion 
spatiale du temps s'est avérée très Faible au printemps. 





















Fréquences des types-de-temps à Hal 1 Beach (a) et 
Iglool ik (b) pour le mois de juillet (1978-83) 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Po Pl Ho HI H2 Ml - M2 
3 9 4 1 17 
- - - -
10 29 13 3 55 
1 4 7 
-
- - - * -6 13 23 
2 1 2 
- - -
ft 
-6 3 6 
2 1 3 
- - - - - -6 3 9 
- - - - * * - - * 
8 15 4 1 31 
- - - -
29 48 13 3 100 
-
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Po PI Hn HI H? MI M2 
2 10 5 1 18 
- - - -
6 32 16 .3 58 
2 4 6 
- - - - * -6 13 19 
2 1 3 
- - - * -6 3 10 
2 1 3 
- - - - -
-
6 3 - 10 
- - - - * * * - * 
8 16 5 1 31 
- - - -





















Fréquences des types-de-temps à Hall Beach (a) et 
Igloolik (b) pour le mois d'aoOt (1978-83) 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P - Pn Pl Hn Hl H? Ml M2 
6 8 2 16 
- - - * * 19 26 6 51 
4 4 8 
- - - - * -13 13 .' 26 
2 1 3 
- - - * -6 3 la 
1 1 2 
- - - - * -3 3 6 
1 1 2 
- - - - - -3 3 6 
14 15 2 31 
- - - - * 45 48 6 100 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Pn Pl Hn Hl H? Ml M2 
6 9 2 17 
- - - * -19 29 6 54 
3 2 5 
- - - * * * la 6 16 
1 1 2 
- - - - * -3 3 6 
2 2 4 




* - -3 3 
13 14 2 31 
- - - * * 
42 45 6 100 
96 
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Durant 1 es mo i s de ju i 11 et et aoOt. 1 es températures 
sont hivernales, soit hiven"'lsle cha.ude (H2) ou hivernale 
modérée (HO). Durant plus de 75 % des jours, les 
températures se situent entre -1.5 et 7.5 oc. Elles 
pOlin-ont êt.re plus chaudes (Ml) surtout en jui llet. (15 '7.) 
et. plus rarement en aoCJt (6 '7.). Exceptionnellement 
certa i ns jOU1- s,les températur-es pourront êtl~e nettement 
au-dessus ou en-dessous des moyennes (M2 ou HO). 
L'examen des types-de-temps de juillet et Boat indique 
que jui.1let ést le mois le plus chaud de l'année. Les 
températures sont d'avantage concent.rées autour de 5 oC et 
les températures de 0 oC (Hl) y sont moins fréquentes. soit 
29 '7. en jlJ i 11 et contre 43 '7. en aoOt. Fi na 1 ement, 1 a 
fréquence des jours où les températures sont supérieures è 
la normale (1'11 et M2) est également plus élevée. 
Les précipitations surviennent dans 45 % des cas, soit 
une augmentation importante par rapport è juin. Elle 
peuvent être faibles (classe 1) ou significatives (sous-
classes 21' 22' 23)' 
L'examen des types-de-temps caractéristiques indiquent 
plutôt une participation è peu près égale de plusieurs 
types. Le plus i mpol-t.ant, avec une fréquence de 29 '7. en 
juillet et aoOt est H20, suivi des types H21, MIO, Hia et 
98 
Tout comme les 
mo i s p'- i ntan i ers, 1 a var 1 ab i 1 i té spat i ale en été est très 
faible. 
D} Automne (tableaux 20 à 22) 
Dès septemb:- e s'amorce un lége,- refroidissement. 
Durant- plus de 90 1. du temps, 1 Et tempér'ature se situe 
autour de 0 oC, soit Hl (451.) et HO (45 'J.). Le ,-este du 
temps (10 %), la température pourra être plus élevée, mais 
jamais supérieure à 7.5 oC. Exceptionnellement, on pourra 
voir apparattre du temps polaire-modéré (Pl). Durant ce 
mois, les types H10 et HOO dominent avec une f,-équence 
respective de 27 et- 20 %, d'autres sont également fréquents 
soit H20, Hll et Hal. Le temps est majoritairement 
hivernal froid ou modéré avec de rares et faibles précIpi-
tations. 
Par rapport à septembre, le refroidissement en octobre 
s'avère considérable. Les températures polaires (Pl et PO) 
occupent déjà plus de 50 % du temps. C'est toutefois le 
sous-type po 1 a 1,- e-rnodér é (P l) qu i dom 1 ne avec une fréquence 
élevée (environ 15 %) de temps très froid (PO). Le ,-este 
du temps, les températures sont hivernales froides (35 %) 
e t r a ,- e men t plu s cha u des. sol t H 1 (5 1.). Tout comme 
septembre, plusieurs types possèdent une fréquence élevée. 





















Fréquences des types-de-temps à Hall Beach (a) et 
Ig1001 ik (b) pour le mois de septembre (1977-83) 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P - Po Pl HO Hl H2 Ml M? 
1 7 10 2 20 
- - - -3 23 33 7 66 
2 3 5 
- - * * - -7 10 27 
1 2 3 
- - - - - -3 7 10 
1 1 
- - * * - - -3 3 
1 1 
- - - * - - -3 3 
1 1 1 16 2 30 
- - - -
3 46 66 7 100 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Pn Pl Hn Hl H2 Ml M2 
6 8 3 17 
- - * - -20 27 10 57 
3 3 6 
- - * * - -10 10 20 
2 2 4 
- - - - - -7 7 14 
1 1 
- - - * * - -3 
-
3 
1 1 2 
- - - * - -3 3 6 
13 13 3 30 





















Fréquences des types-de-temps à Hall Beach (a) et 
Igloolik (b) pour le mois d'octobre (1977-83) 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Po Pl Hn Hl H? Ml M2 
5 8 6 1 20 
- - - -
16 26 19 3 64 
3 3 1 7 
- * - - -10 10 3 24 
1 1 
- * * - - - -3 3 
1 1 2 
- - * - - -3 3 6 
- - * * - - - - * 
5 12 1 1 2 31 
- - - -
16 39 35 6 100 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Po Pl Hn Hl H2 Ml M2 
3 7 5 1 16 
- - - -
10 23 16 3 52 
1 5 3 9 
- * - - -3 16 10 29 
1 1 2 
- " 
- - - -3 3 6 
1 1 
- - " " 
-
-




- - -3 3 
4 14 10 1 31 
- - - -





















Fréquences des types-de-temps à Hall Beach (a) et 
Igloolik (b) pour le mois de novembre (1977-83) 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P-
- Pn Pl . Hn Hl H2 Ml M2 
14 5 19 
* * - - - -47 17 64 
4 3 7 
- * - - - -13 la 23 
1 1 
- * - - - - -3 3 
- * * * * - - - * 
- - - - - - - - -
18 9 30 
* * * - - -60 30 100 
POLAIRE HIVERNALE MODEREE 
TOTAL 
P- Pn Pl Ho Hl H2 Ml M2 
1 1 3 14 
- * - - - -37 la 47 
6 3 9 
- * - - - -20 la 30 
2 1 3 
- - - - - -7 3 la 
1 1 2 
- - -
- . - -3 3 6 
- * * * - - - - * 
- 20 8 30 




une Fréquence d'environ 24 % et les types HOa. poo. Hal et 
Hil ont une fréquence plus Faible. variant de la à 20 '7 •• 
Le temps dominant est alors Froid. accompagné de rares et 
Faibles précipitations. 
E n nove m b ,- e • 1er e F ,- 0 i dis sem en t sep 0 u ,- sui t . Les 
températures passent de modérément Froides (Pl et HO) à 
très Froides (PO) se rapprochant des conditions des mois 
d' hi ve,-. Tl se distingue touteFois de ces derniers par la 
Fréquence élevée (30 %) de températures polaires moins 
froides (PO) et même hivernales Froides (HO) et par l'appa-
rition accidentelle de conditions extrêmement Froides. 
De Façon géné,-ale, la F,-équence mensuelle des p,-écipi-
tations durant ces mois (45 %) est comparable aux mois de 
j u i l l et et août. En septembre les précipitations signiFi-
catives sont similail~es aux mois d'été. A mesure que la 
saison avance, les précipitations demeurent Fréquentes mais 
deviennent plus Faibles. Entl~e les stations, il existe 
quelques diFFérences concernant la température et les 
p,~éc i pl tat ions. G loba l ement, l a température est en moyenne 
plus basse durant ou 2 jours à Igloolik. C'est en 
septembre que les écarts sont les plus marqués. 1 9 1 00 l i k 
possède une fréquence égale de jours Hl (43 %) et HO (40 %) 
alors qu'à Hall Beach Hl apparayt 53 % du temps et HO 36 %. 
Au niveau des précipitations, la variabilité spatiale est 
103 
plus importante. En octobre et novembre, Iglo01 ik enregis-
tre cinq jours de précipitations cIe plus qu'à Hall Beach 
durant lesquels les précipitations pourront être faibles ou 
significatives. 
4.2.3 Variabilité du temps 
Les interrogations concernant la variabilité interan-
nue 1 1 e dll temps observé à chaque mo i s sont nombreuses, à 
savoil-: 
les types dOminants le sont-ils à chaque année et 
apparaissent-ils tous les ans? 
l es types dont 1 a fl-équence est fa i b 1 e réa p pa -
raissent-ils tous les ans? 
la variété des types observés est-el le identique 
d'une année à l'autre? 
la variabilité est-elle comparable entre les 
stations? 
Afin de fournir une appréciation mesurée de la variabi-
1 ité mensuel le du temps, nous avons procédé à la construc-
tion d'histogrammes à partir des compilations des types-de-
ternps de chaque moi~., POUI- chaque année et POUI- chaque 
station. En 3bc i sse, nous l-etrouvons tous 1 es types-cle-
temps qu i ont pal-u au rno i ns une fo 1 s de 1978 à 1983 et en 
ordonnée, l eLW fr équence en joul- s (of" 1 gure 28 à 39). En 
104 
0 M 




l 'Cf l,ci 
1:20 1:20 
r::i r::i ~20 . ~20 
<:1 r::i 
'20 '20 r::i r::i 
l0r::i l0r::i 
OOCf 00<:1 
~2 , . ~2 , 
<:1 <:1 
'2'r::i '2 ' r::i 
l'r::i l ,cl 
C'r::i C, a 
N CIl 0'\ 
r-... ~2, CO ~2, ~ r::i r::i 
'2'r::i '2 'r::i 
CIlCTl 
l,cl l 'r::i alaJ 
1:20 1:20 'tl i 
r::i r::i CO 
~20 ~20 CIli' 
r::i r::i o.", 
'20 '20 E-Ci Ci al 




~2~d ~2~d 'tl .-1 1-
'2~d '2~d CIl 'dl 
al a. 
I ~d I~d a. 










ex) .- Ole 
r-... ~2 , ex) ~2 , . o lU d <:1 ~...., 
'2'd '2 , CIl 
~ d - al 
u l'd 1 !d ::t:'tl 
ttS ~ 
QJ .,... 1:20 1:20 
cc .- Ci cl 
0 ~20 ~20 aJ 
.- 0 Ci Ci 
.- .-
'20 '20 . N 
ttS [ Ol L Ci Cf ::t: - 10d 10d al l-
I 1 O°cl OOd :) 
~2~d ~2 ~d Cl 
'2~d '2~ u-
r 1 ~d CI l'd 
1 1 C~d O'd 
1 1 1 1 1 1 

















..... '" 10) ... rv Q - ~ ~ ~ Q - ~ ~ Q -Q~ cl Q~ cl Q' Q..Q Q..Q Q..Q QQ <C Q-
01 
.... '" !"l ..... '" o - ~ ~ ~ Q - ~ ~ Q -
cl cl Q: Q' Q: Q..Q Q..Q Q..Q Q..Q 0...- Q..-
79 
- '" .., - 'II Q - ~ ~ ~ Q - ~ ~ Q -
Q' cl cl cl Q' QQ Q..Q Q..Q Q..Q Q-:- Q-
02 
C)-~rV'cOQ-~rV'o­
cl cl cl cl cl Q..Q Q..Q Q..Q Q..Q Q:- Q': 
FIgure 29: HIstogrammes des types-de-temps des mols 







- 'II .., - 'II 
o - ~ ~ ~ Q - ~ ~ Q -
cl cl Q' Q' Q' QQ Q..Q Q..Q QQ Q- Q:-
83 
- 'II .., - 'II o - ~ ~ ~ Q - ~ ~ 0 -


































èc4 M ' èc4 co co 
l o,y IC4 
Oo,y OC4 
tè , ' tè , 
a a ~è , ~è 'd ci 
'è 'a' 'è 'd 
1 ici l 'ci 
o 'ci o 'ci 
tèc tèo 










'èoly CO 'è04 
1°4 1°4 
II) 
0°4 004 0 E 
tè , tè, 




'è'd 'a II)~ ! 'd l 'd a. CO 
O'a O'd E · Q) 1 
tèo , tèo +JCO 
a d 1"'" ~èo ~èo Q)O\ d d 
'0-
'èo 'èo t:I d 1 Q) 
loci 10d (1)'0 
Q) 0 









CO .- ~ 0 
" 
, èOt.y CO 'è04 III a. 
'--1°4 104 Ci_ 
Coly 0°4 o '-+J > 
tè, tè , II) III 
..c 'a a -, 
u ~è l ~è , J:'O 
ta ~ d a 
Q) .,... 'è , 'i! ,ci 
cc ci 
1 Ici l , _ a 
C'ci C'a' :Tl 
tèo tèo Q) d a 
'-~èo ' ~èo ' :J a a 
'èo 'èo Cl d ci 
! °ci loci !.L. 
OCd OOd 
c- o-a a 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 


















































0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
It,o It,o 
.'i, 1 It, 1 
"'Ti 'i,<, ft,<, 
:0 ·'i'<è It'<è 
c 'i'<,J 'i'<,J 
ï 
CD ltèO ~~r - ~ ::t: W ftè 1 \0 CI -' -' ~ Itè<, ft«, 0 -' 0 It«< Itè<è -' CC .... en a.~ ltè<,J 'iè<3 '7':" CI ri CD-
·'7'0 "'0 ::r (J) (.... rT 11, 1 11, 1 C 0 
- ' 10 11,<, 11,<, 
-ï 







Dl rT 1t,0 ft,O 
'< 
"0"0 It, 1 It, 1 
ro-CD 
_It,<, It,<, ï r./) 
-1 It'<è It'<è Oa. 
a. CD 1t'<3 1t'<3 CD 1 
rT ltèO ~O 
-CD 
"'3 Itè 1 ft? 1 
...J"O Itè<, Itè<, (Dr./) 
1 Itè<è ftè<è (Da. 
WCD ltè<3 ltè<3 . r./) 
8 '7'0 ·'7'0 11, 1 '7, 1 
(J) 11,<, '1'<, 
"'<J co '7'< ~031 -...J ~o N 1.0 
It,o It,o 
It, 1 It, 1 
It,<, It,<, 
It'<è It' <è 
1t,<,J 1t,<,J 
ltèO "tèO 



























































































































































0 0 0 0 0 0 































































~ __ -I OOd 
'2-d 
( -d 
..--"'T"""-....... ........I---J C-d 
~è0l-l 
( 01-1 


































1 _ . 
CI 
C-r:! 










































pl-océdant ainsi, il su'ffît d'un sirnp1e coup d'oeil pow" 
dégager la varia~i1 ité spatiale et annuelle du temps de 
chaque mois. 
En résumé, le compol-tement du temps d'une année à 
'autre est similaire aux deux stations. L'analyse 
comparée des types-de-temps de chacune des années de 1978 à 
1983 rnontre que les mêmes situations pour chacune des 
stations ne se répètent pas d'une année à l'autre. Tous 
les rnois, sans exception, enregistrent une variabilité 
importante dans le nombre et la Fréquence des types-de-
temps observés. Règle générale, la diversité du temps esf 
plus grande pour les mois d'avril à octobre. Les moi s 
d'hiver et plus particul ièrernent 'février possèdent une 
gamme plutôt étroite de types-de-temps. Durant tous 1 es 
rnois, des types peuvent se produirent de façon acciden-
te Ile. Dans la plupart des cas, les types dont la fré-
quence est faible ne réapparaissent pas ê tous les ans et 
ceci concerne principalement ceux associés à des précipita-
tlons significatives. Quant aux types mensuels les plus 
caractél- i stiques, ils réapparai ssent tous les ans, mais 
leur domination n'est pas constante. 
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4.3 Les types-de-circulation versus les types-de- temps 
4.3.1 Aperçu de la circulation atmosphérique régionale 
Avant de procéder ê l'analyse de l'inFluence de la 
circulation atmosphérique sur les conditions du temps, nous 
avons tenu ê observer son comportement tout au long de 
l'année. Cette étape permet d'identiFier les inFluences 
diverses auxquelles est soumis le cl imat de la région, 
Fourni un apel- çu de la val- iabilité temporelle de la 
circulation atmosphérique et permet d'identiFier les 
situations dom l nantes. 
4.3.1.1 Les types-de-circulation 
Le tableau des pourcentages par type-de-circulation 
(tableau 23) est constitué en Faisant le rapport entre le 
hombl~ e cie joul-s de chaque type-de-c i ,-cu 1 at i on retenu pour 
un mo i s donné durant six années, sur le nombre tota! de 
jours de ce mois pour cette période de six ans. Les 27 
premières colonnes regroupent le pourcentage de chaque 
type-de-circulation et les trois dernières, le pourcentage 
cumulé de chaque grande Fami! le (cyclonique, intermédiaire, 
ant ·i cyc l on i que) toutes di 1- ect i ons conFondues. La del- ni ère 
rangée représente le pourcentage cumulé pour chaque 




































ouest, nord-ouest) calculé è partir des moyennes de chacune 
d'elles. Les fréquences les plus élevées (i.e. > 10 %) ont 
été identifiés ê l'aide d'un trait. 
Les va 1 eurs cumu 1 ées démontrent une var 1 ab i 1 i té de 1 a 
circulation cyclonique, anticyclonique et intermédiaire 
selon la période de l'année. La circulation cyclonique 
inscrit une participation mensuelle rroyenne de 45 %. Elle 
est de loin la plus fl-équente en été (jui 11et-aoOt) e t 
durant 1 es mo i s de novembre è janv i er, avec une fréquence 
d'environ 50 % ou plus (~O % eh juillet). La participation 
mensuelle moyenne de la circulation ant"i cyclonique est de 
39 "/ •. Sa p'- ésence est pl utot constante (30 "/. en moyenne 
chaque mois) sauf en février, avril et mai où elle domine 
nettement avec une fréquence d'environ 60 %. Quant à la 
circulation intermédiaire, sa participation mensuelle 
moyenne est de 14 "/ •. Elle devient légèrement plus impor-
tante en aoOt avec une fréquence comparable "è la circula-
tion anticyclonique soit 20 %. Comme l'indiquent les 
valeurs cumulées de chaque provenance, les circulations des 
secteurs nord, nord-ouest, est, ouest et sud-est sont les 
plus -fréquentes. Tous 1 es autres secteurs présentent des 
fréquences semblables entre eux, mais plus faibles. 
Un examen plus approfondi des types-de-circulation 
nlensuels, révèle que chaque mois est dominé par quelques 
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types. Aucun type n'enregistre une participation supé-
rieure ~ . 18.6 % (NC en décembre), soit environ six jours 
pa,- rnois. La circulation des secteurs nord-ouest (nord, 
nord-ouest, ouest) se produit toute l'année avec une 
Fréquence rnensue11e élevée. El le est rnajorltalrement 
cyc 1 on i que sauF en Févr i er, av,- il et ma 1 où elle est 
davantage anticyclonique. La ci rcu 1 at Ion de l'est est 
éga 1 ement pl-ésente toute l'année ma i s mo 1 ns Fréquente que 
les secteurs précédents. Elle se maniFeste davant~ge en 
ju 1 1 1 et, novembre et décembre où e 11 e est a lors cyc 1 on i que 
et en avr· i 1 et ma 1 où elle dev 1 ent ant 1 cyc 1 on i que. Quant 
cU secteur sud-est, il est nettemen·t cyc 1 on i que et se 
produit principalement en juil1et-aoat. La région est donc 
soumise è une inFluence soit anticyclonique soit cyclonique 
et très rarement à une circulation intermédiaire. 
Il Faut touteFois être très prudent sur l'interpréta-
tion des pourcentages inscrits au tableau 23. Ces résu1-
tats découlent d'une compilat. ion purement mécanique. En 
comparant ces résultats à ceux obtenus par compi .1atlon 
manuelle dans l'analyse de l'inFluence des types-de-
ci rcu 1 at i on versus 1 es types-de-temps, nous remar-quons des 
diFFérances parFois importantes dans les valeurs en 
pourcentage de chaque type-de-circulatlon. Dans plus 1 eu,-s 
cas, il a Fa 1 1 u rec 1 asser et '-egroupe,- certa i ns t .ypes qu i 
pa,- déF i nit Ion sont diFFérents roa 1 s dans 1 es Fa i ts sont 
très sirni laires, d'où l'importance de 
humaine dans ce genre d'analyse. 
4.3.2 Compilation saisonnière 
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, intel-vent ion 
Les saisons hivernale et estivale nous permettl-ont de 
mesurer ' importance de la circulation atmosphérique 
régionale sur les conditions du temps. Afï n d'être 1 es 
plus représentatifs possibles, les mo i s retenus do i vent 
pt-ésenter de fortes sim i 1 1 tudes au niveau de 1 a température 
mensuelle et de la distribution des fréquences des types-
de-temps. Pour les mols d'hiver, nous devons absolument 
conserver le mois le plus froid, soit février mais pour les 
autres, seuls janvier et mars remplissent les exigences. 
Quant à 1 a sa i son est i va 1 e, elle est. représentée pa,- . 1 es 
mols de juil let et aoOt. 
Pour l'ana 1 yse de 1 a cOI-respondance, seu 1 s 1 es types-
de-circulation dont. la durée continue est supérieure à deux 
jours ont été conservées. Pour la saison froide 21 % des 
jours enregistrent une circulation dont la persistance est 
de un jour. Pour la saison chaude ce nombre se chiffre à 
24 1 •. 
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4.3.2.1 Saison rroide 
Durant 1 a sa i son rr 0 i de (tab 1 eau 24), 1 es types-de-
circulation qui ont une très bonne dépendance avec le type-
de-temps (0 = 3) représentent 18 % des cas. Dans 67 % des 
cas pou r Hall Beach et 49 % pour Igloollk, la dépendance 
~st relativement bonne (0 = 2) et dans 15 % des cas a Hall 
Beach et 34 % à Igloollk la dépendance est raible (0 = 1). 
Aucun type-de-circulation n'enregistre une dépendance nul le 
(0 = 0) que ce soit pour Hall Beach ou Iglool ik. 
Nou s pouvon s cl i st i nguel- que 1 ques groupes cé3l-actér i st i-
ques des types-de~circulation. (a) Les types cycloniques 
et Intermédiaires du Nord (Wc, Wo, NWc, NWo, Nc, No, NEc) 
dont la rréquence est de 39,6 % et les types-de-temps 
caractéristiques sont P-O et PoO, i.e., extrêmement froid 
ou très rro 1 d et sec. (b) Les types cyc 1 on 1 ques et 
intermédiaires du secte0r sud (Sc, So, SWo, SEc) représen-
tent 12 % des cas et occasionnent les types-de-temps PoO, 
Pol, Pli et P12, i .e., très rrold ou froid et accompagné de 
tempêtes de ne 1 ge ou de ne i ge 1 égère; . (c) Les types 
anticycloniques du secteur nord-ouest (WA, NWA, NA) avec 
une rréquence de 7,5 % dont le type-de-temps caractérls-
tique 
tlon. 
est P-:- O, I.e., extrêmement fl-old et 
Ces trois groupes représentent 59 
sans fxécipita-
"1. des cas. La 
dépendance s'est avérée tl-ès bonne (0 = 3) pour la circula-
Tableau 24 
Types-de-circulatfon et types-de-temps de la saison hivernale 
pour Hall Beach et Igloolfk 9 1978-83 
HALL BEACH I.'LOOL li< 
Tvpe-de- clrculatlon Tyce-de-temps Déoendance Tvpe-de-tl!mPs Dépendance 
Tvae Fréauence. ~ Durée" PrincIpaux Secondaire IndIce PrIncIpaux SecondaIre Indice 
Ne 19 7 . 0 3.1 HlO HIO.Hll l HlO HIO.HZI 2 NO 
NA 2 0 . 7 2 . 0 HZO 3 HlO :3 NEC 9 ".0 '5 . 5 HZI HZO . HZ2 Z Hll H20.HZl . HII Z ~'EO 2 0.7 1.3 HI I . HZO HIO.Hl" Z 
NEA 
EC 20 7. :3 3.3 HZO H10 . H21,H10 l HlO HIO.Hll 2 
EO l 0 . 7 1.3 HZO.Hl J l H20.H21 l 
EA l 0 . 7 1.3 HlO.HIO Z HIO 3 , 
SEC 59 2\.7 3 . 2 HIZ.HII 2 HI2 HII,Hl2 l 
SEO \1 ".0 2.4 HlO HIO,HZI Z HZO.H21 Z 
SEA \1 4.0 4.0 HZO 3 · HlO.HIO Z SC '5 J . 8 1.8 HIZ 3 Hll HII l So 
SA 
SWC l 0 . 7 \.3 HIO 3 HlO 3 SWO 8 l.9 l . 5 HIO HZO l HIO HlO 2 
SWA 5 \.8 \.'5 HIO 3 HIO HlO l 
wc 8 3 . 3 1.5 Hll . HIO 1 0 
lolO 6 2.2 1 . 5 HZI HII.H Il l Hll HlO . Hzl l 
WA l 0 . 7 \.5 Hltl . HlO 2 
"10 z· NWC l2 8.1 2 . 5 H21 . HlO HIO 1 HlO.HIO 1 NWO 17 6 . 2 l . 1 H20 HIO l HZO HIO l 
NWA Il ".4 3 . '5 HIO H20.H10 l HlO,I110 Z OC 22 8 . 1 2.8 0 1) 
01 5 1.8 1.3 HIO 3 HIO 3 
OA 17 6.l l.8 "10 "lO.H20 2 "10 "ZO Z 
TOTAL 268 100 ~ 
MOYENNE l . 3 l.2 \.9 
" Ld durée en Jours de chaaue type- de-cIrculatIon provIent da \a 
moyenne des séquences contInues de ce type . 
--' 
Persistance moyenne des tvpes-de-clrculatlon . N 
W 
cy,=lonlaue • l.7 Jours 
antIcyclonique: 2.4 Jours 
IntermédIaIre: l . 1 Jours 
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tlon anticyclonique du secteur nord-ouest et relativement 
bonne (0 = 2) pour les types cycloniques et intermédiaires 
des secteurs nord et sud. Leur persistance moyenne est de 
2.5 et 2.2 jours pour les groupes A et C et de 1.9 jours 
pour le groupe B. 
La circulation nulle représente 17 % des cas (OC, 00' 
C'est principalement le passage de systèmes dépres-
si onna i !~es au-dessus de 1 a rég ion qll i est !~esponsab 1 e de 1 a 
circulation nulle cyclonique (OC). Au contraire, une 
cireul~tion anticyclonique nulle (DA) provient majoritai-
r ement cl' un -Fa i b 1 e gr·ad i ent at.mosphér· i que et. occas i onne 1-
lement d'un système anticyclonique centré sur la région. 
Nous avons étudié plus en détail ce qui se produit . lors 
du passage de systèmes cycloniques et anticycloniques. 
Règle générale, une dépression bien développée ou non 
entl-aîne les types-de-temps P-O, PoO, P-I et Pol. Si 
cel le-ci est accompagnée de Fronts (chaud ou -Froid) les 
types-de-temps associés sont Pol, Po2, Pli, P1 2 . Etant 
donné la persistance souvent peu élevée de ces systèmes. de 
l'ordre de un jour, ces données ne -Figurent pas nécessaire-
ment au tableau 24. Un système anticyclonique centré all-
dessus de la région entrafne les types-de-temps P-O et PoO, 
i.e .• conditions très -Froides. 
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Le t~pe-de-circulatlon le plus Fréquent est NC avec 
16.8 % et les types-de-temps associés sont P-O et PoO. Les 
températures les plus chaudes et les précipitations se 
produisent majoritairement lors d'une circulation du 
secteur sud (sud-ouest, sud-est et est) et principalement 
du sud-est cyclonique (SEC) et, comme nous l'avons vu 
précédemment, lors du passage de systèmes dépressionnaires, 
principalement ceux accompagnés de Fronts. Les tempé'~a-
tures les plus Froides sont associées è une circulation 
anticyclonique du nord-ouest (WA, NWA, NA). 
L.a pel~ sistance moyenne de chaque type-de-cil~CLJlation, 
calculée è partir des séquences continues de chaque type 
est pl ut6t Fa i b 1 e. Chacun enr~eg i str- e une per~s i stance 
moyenne de deux jours env i ,-on, 1 a i .ssant supposer des 
conditions très changeantes. En · r~éal ité, étant donné que 
plusieurs types-de-circulation procurent le même temps, les 
conditions pourront persister plus de deux jours. 
4.3.2.2 Saison chaude 
Durant 1 a sa i son ct1Bude (tab 1 eau 25) 1 es types-de-
circulation qui ont une très bonne dépendance avec le type-
Tableau 25 
Types-de-cfrculation et types-de-temps de la safson estfvale 
pour Hall Beach et Igloolfk, 1978-83 
HALL BEACH IGLOOLlk 
---~ .• . _ ._--- ---_ . 
---_._-------- - - - -
Tvpe-de-clrcul~tlon Tyoe-de-temp5 D~pendance Type-de-temo5 D~p<!ndance 
____ _ 4 __ 
-----
- -_.-
Tyoe Fr~ouence Durée· PrIncIpaux Secondalre5 IndIce Prlnclpau)( Seconda 1 r e5 IndIce 
-- - ----
Jour 1- Jour 
---------
P-O PoO 2 
Ne 68 16.8 3.2 P-O PoO 2 P-O PoO 2 
NO 13 3.2 2 . 5 P-O PoO 2 P-O 3 
NA 8 1.9 1.8 P-O 3 P-O Poo Z 
NEc 23 5.6 Z. Z P-O . PoO .:: PoO . P I O 2 
NEO 7 1.7 3 . 5 PoO . P I O 2 PoO 3 
NEA 5 1.2 1.6 P" O 3 Pol P-O.PoO 2 
Ee 14 3 . 4 1.9 PoO 3 PoO ] 
EO 3 0.7 2.5 PoO Po l 2 PoO Pol . P-O 2 
EA 12 2.9 3 . 5 PoO P-O 3 PoI.Po2 PII . P I 2 1 
SEc 35 B.6 2.4 PoO.Pol P II. PI2 1 
SEo 
SEA Pol Po2 . PII 1 
Sc 9 2.2 1.9 PoO 2 PoO 3 
50 Z 0.4 1.0 PoO 2 
SA 
2 S.Wc poO.Po l 
SWO 4 0.9 2.3 Po l PoO.P I 2 2 PoO 3 
SWA 14 3 . 4 2 . 4 PoO 3 P-O PoO.P-1 2 
Wc 16 3 . 9 1. 8 P-O Pol . 2 P-O PoO.Po l 2 
Wo 22 5.4 3.0 P-O PoO 2 P-O 3 
WA 19 4 . 7 LB p-o 3 P-O PoO 2 
NWe 40 9 . 9 2 . 6 P-O PoO 2 PoO 3 
NWO 15 3 . 7 2 . 0 PoO P- ,] 2 . POO 3 
NWA 4 0 . 9 3 . 0 P-O 3 PoO P-O 2 
Oc 35 B.6 1.9 PoO P-O 2 PoO P-O 2 
00 Il 2 . 7 1.4 P-O PoO 2 PoO P-O.PIO 1 
OA 25 6.1 2 . 3 P-O . PoO . P I O 1 
TOTAL 404 100.0 2 . 2 
MOYENNE 2 . 3 2.2 
• La dur~e en Jour~ de chaque type-de-c lrculat l on provIent de l a 
moyenne de5 5~quence5 contlnue5 de ce type . N 
0) 
Per515tance moyenne de5 type5-de-clrculatlon 
cyclonlaue 1 2 . 2 Jour5 
antlcvc lonlque: 2 . 3 Jour5 
Interm~dlal re 1 2 . 3 Jour5 
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de-temps (D = 3) représentent 10.8 % des cas è Hall Beach 
et 3.9 1. à 191001 i k; dans 68 1. des cas pour Ha 1 1 Beach et 
75 1. pOt.W 1 9 1 001 i k 1 a dépendance est re 1 at i vernent bonne 
(D = 2) et dans 20 1. à Hall Beach et 19,5 à Ig100l ik la 
dépendance est faible ou nul le (D = 1 ou O). 
Nous pouvons distinguer quelques groupes caractéris-
tiques des types-de-circu1ation: (a) Le type cyclonique 
du sud-est (SEC, SC) avec une fréquence de 29 % entraYne 
1 es types-de-temps HI 1 et H 12, i. e., du temps Fra i s et 
(b) Les types cycloniques du secteur nord (Ne. 
NEe. NWe) dont la fréquence est de 
types-de-temps sont H20. H2l et 
19.4 % et dont les 
H 1 0 i. e ., du temps 
relativement chaud et pal-fois accompagné d'averses; (c) 
Les types anticycloniques et intermédiaires dG sud (SEA, 
SEO, SWA' SWO) avec 13 % et les types-de-temps associés H20 
et HI0 i.e .• du temps relativement chaud sans précipi-





12 1n entrafnent les types-de-
précipitation. 
MIO, i. e.. du temps plus chaud et sans 
ees quatres groupes représentent 73 % des 
cas. La dépendance de ces groupes est relativement bonne 
(D = 2). Leur persistance rnoyenne est de 2.3 ê 2.6 jours 
POUI- 1 es gl-oupes A, e et D et de 3. 7 jOUI-S pour 1 e groupe 
B. 
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La circulation nulle représente 16 % des cas (OC. DA. 
El le est principalement causée par le passage de 
systèmes au-dessus de la région. Règle générale une 
dépression centrée au-dessus de la région procure des 
températures Hl et H2 avec des précipitations faibles ou 
significatives. Lorsque cel le-ci est accompagnée de fronts 
(chaud ou froid), les précipitations sont majoritairement 
significatives. Si le système est un anticyclone, les 
types-de-temps associés, nettement plus chauds et secs, 
sont H20, MIO et quelques fois M20. 
Le type-de-circulation le plus fréquent est le sud-est 
cyc 1 on i que avec une fl-équence de 21,7 '7.. 
types-de-temps H11. Hl2 et H22. 
Il occasionne les 
Les températures les plus chaudes se produisent par 
temps anticyclonique des secteurs nord-ouest (NW, N, W) ou 
bien lors d'une circulation nulle anticyclonique. Les 
températures les plus froides sont associées aux· secteurs 
sud. Quant aux précipitations, elles se produisent par 
temps cycloniques du sud-est, quelques fois du nord et lors 
d'une circulation nul le cyclonique. 
La persistance moyenne de chaque type-de-circulation. 
soit 2,3 jours laisse supposer que les conditions sont très 
changeantes. Par contre, étant donné que plusieurs types-
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de-ciJ~culation occasionnent des conditions du temps 
~emblables la ~ersistance pourraft être plus élevée dans la 
l~ éal ité. 
En comparant la dépendance des mois d'hiver ê celle des 
roois d'été, nous pouvons déceler une dépendance légèrement 
plus élevée pour la saison froide. DUI~ant ce 1 1 e-c i, 18 '7. 
des cas ê chaque station présentent une très bonne 
dépendance entre · les t -ypes-de-circulation et les types-de-
ternps (D = 3). Ces valeurs dépassent presque deux fois 
pour Hall Beach et cinq fois pour Iglo01 ik le nombre de cas 
analogiques en été. Les types présentant une dépendance 
faible ou nLll le (D = 0, D = 1) sont OC. NWC et Wc en été et 
0A, Sc et SEC en hivel- soit des types cycloniques. De 
façon générale. la dépendance s'est avérée meilleure pour 
les types anticycloniques que pour les cycloniques. 
5. 1 Le cl i mat 
CHAPITRE V 
DISCUSSION 
5.1.1 Variab!l ité spatiale de la température et 
des précipitations. 
5.1.1.1 La température 
Nous avons observé que les particularités propices à un 
site (abrité ou non, par exemple), exercent une influence 
certaine sur les maximums d'été et les minimums d'hiver. 
Des observations similaires ont été signalées par Burns 
(t973, 1974) mais pour des sites dont les dénivellations 
étaient beaucoup plus importantes. En été, des valeurs 
significativement plus élevées sont associées au site 
abr i té d'! 9 1 00 1 i k. Toutefois. nous supposons que ces 
différences auraient été plus élevées s'il n'y ava,t pas la 
proximité de la. mer, en l'occurence la Baie de Turton, et 
une fréquence élevée de la circulation du secteur sud (sud 
et sud-est, tab 1 eau 25) secteUl- POUl- -1 eque 1 aucun des deux 
::. i tes n' est à l' ab ,- i . En août, 1 a circulation fréquente 
de::. secteurs sud cont,-ibue à él irninet- complètement l'effet 
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favorable que procure le site d'Iglool ik pour diminuer 
l'écart entre les deux stations et causer des valeurs 
similaires de température. 
En hiver, contrairement aux observations de Burns (1973. 
1974} conce,-nant un site abrité, la station d' Iglool ik. 
enregistre des températures minimales moins basses de 1.2 
oc en moyenne. Selon Bunls (1973, 1974), la présence du 
l-e 1 i ef à pour effet de pl-éven i ,- tout dép 1 acement d'a i r ce 
qui favorise le maintien de l'inversion arctique et du 
même coup les basses températures. Les résultats obtenus 
ne peuvent êt,-e attl-ibuables qu'à la proximité et aux 
propriétés thermiques de la mer 
influence se reflète également dans 
(Baie de Turtonl. Son 
1 a tempét-ature moyenne 
journal ière, dont les écarts-types sont plus faibles â 
Iglool ik. 
Quant aux saisons de t,-ansition, l'excellente corres-
pondance entre les valeurs mensuelles de nos stations 
témoigne de l'effet négl igeable des caractéristiques 
locales sur la températLl1-e, et de l'importance du cycle 
solaire diurne, toutes deux étant sou~ises au même régime. 
Sur une base annuel le, le test de "t" n'a signalé aucune 
diffé,-ence signiFicative (P > 0.05) entre les valeurs 
moyennes (-14.5 oc pour Hall Beach et -14.0 oC pour 
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1 9 1 001 i k) • Mals cette di~~érence existe et devient très 
Importante puisque d'une part l'inverse aurait da se 
produ i ,~e, 1 9 1 00 1 i k étant située à 80 kil omèt.res plus au 
norel. D'autre part, en considérant que le gradient normal 
de 1 a températLn-e nOl~d-sud pour cette zone climat i que est 
éga 1 à 0.5 C)C pa'- 100 kilomètres (F 1 etcher et Young, 1985), 
nous obtenons en valeur relative un écart de 1.0 oC par 
rapport à ce qui est observé, ce qui est très signi~lcatif. 
Ces résultats, combinés aux di~~érences hautement 
signi~icatives (P < 0.01) de l'amplitude journal ière de la 
tempé,~atu'-e et aux éca,-ts-types plus ~a 1 b 1 es pou,- l' ensem-
ble des températures à Igloolik, conFirment une inFluence 
maritime plus élevée à Igloolik. 
5.1.1.2 Les précipitations 
En considérant la distribution générale des éléments du 
paysage et 1 a p,-ox i mit é des stat ions étud 1 ées, 1 1 est 
Impossible de concevoir que nos stations ne soient pas 
soumises aux même masses d'air. AI ns l,les si rn i 1 i tudes 
observées dans la variabilité interannuel1e des hauteurs de 
précipitations à chaque station est sans aucun doute le 
re~ 1 et de 1 a var i ab III té i nte'-annue 11 e 1 mpor tante des 
trajectoires des systèmes dépressionnaires donnant les 
précipitations et observée par Klein (1957). Ainsi, comme 
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le sou· l ignaient certains auteur·s (Barry et Fogarasi, 1968; 
Ba,:' ry et f-(een, 1978), les préc i pi tat i o n s ne ref 1 ètent pas 
uniquement la disponibil ité en vapeur d'eau dans l'air. 
Par cont ,- e, 1 e comportement mensue 1 différent et parfo i s 
i n~ égu 1 i e,~ ent,- e 1 es stat ions i nd i que que 1 es systèmes 
cy c loniques ne sauraient être les seuls en cause, et que 
les caractér· i st i ques topograph i ques et océan i ques exercent 
un effet notoire. 
En examinant les hauteurs totales annuelles et les 
différences significatives (P < 0.05) qLli leur sont 
a~. sociées, nous sommes forcés d'admettre qu'!gloo l ïk 
possède des ca r actéristiques qui la rende plus propice aux 
précipitations et ê la convection. Entourée d'eau, elle 
peut maintenir une teneur élevée en humidité, peu importe 
1 a c i rCLJ 1 at ion. Son rel ief, légèrement accidenté, suffit 
pour provoquer les mouvements convectifs (convection 
o ,~ o 9 l~ a phi que; Bu r n s , l 9 7 3 ) . Un séjoul- sur 1 es 1 i eux a 
efrect i vement. perm i s d' observe,~ des fOl-mat i ons nuageuses 
(signe de convection) au-dessus de la partie sud-est de 
1 ' Ile d' 1 9 1 00 1 i k lorsque lac i rcu 1 at ion provena i t du 
secteur sud. 
C'est principalement à l'automne que la variabilité 
spatiale se manifeste le plus. Règ 1 e généra le, 1 es 
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couiants ascendants et du même coup les précipitations sont 
principalement 1 iés au passage des systèmes dépresslon-
na 1 res (Jackson, 1950; Co 1 cher, 1957; BarJ-y et Fogaras l, 
1958; Barry, 1974; Bradley, 1974; Barry et Keen, 1978). 
Ma i s à l'automne, en dehor's des systèrnes dépress 1 onna il-es, 
les courants ascendants convectifs peuvent se produire lors 
du passage d'air froid au-dessus d'une surface marine pl~s 
chaude, mais l'ampleur du phénomème demeure local (Colcher, 
1957) . Etant donné que durant cette période de j'année la 
circulation est majoritairement du nord-ouest (ouest, nOl-d-
ou~st, nord; tableau 23) et considérant la proximité et la 
distributio~ des masses d'eau par rapport ê la station 
d'Igloo1 ik, ce phénomène est alors susceptible de se 
produire uniquement è Igloolik. Ce processus de convection 
pourrait alors expl iquer les précipitations plus fréquentes 
â Igloo1 ik et les écarts importants dans les hauteurs de 
précipitations entre les stations durant cette saison. 
Nous pouvons conclure que les différences significa-
tives observées entre les stations témoignent de l'infuence 
plus ou moins grande, suivant les saisons, des caractéris-
tiques locales sur les températures et les précipitations. 
Une période de six ans et quatre mois, soit de 1977 è 
1983, peut sembler relativement courte pour établir des 
conclusions sûres. En comparant les valeurs mensuelles et 
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annuelles de la température et des précipitations de cette 
période aux normales climatiques et ê leurs écarts-types, 
établ is ê partir d'une période de plus de 20 ans pour la 
station de Hall Beach nous constatons que la période 
étudiée constitue un échantll Ion très représentatif des 
cond i t ions norma 1 ement obse,-vées, cl' où l' intérêt de not,- e 
étude. 
5.2 La circulation régionale hivernale et estivale 
Les fréquences des types-de-circulatlon discutées dans 
1 a présente sect Ion font ,-éférence aux résu 1 tats obtenus 
lors de l'analyse de l'influence des types-de-clrculatlon 
sur les types-de-temps. Les résultats concernant la saison 
hivernale sont issus du tableau 24 et ceux de la saison 
estivale, du tableau 25. 
5.2.1 Saison hivernale 
DUI-ant la saison froide, la position de nott-e ,-égion 
par rapport aux principaux centres d'action soit l'anticy-
clone canadien ê l'ouest et la dépression d'Islande a l'est 
est déterminante dans les fréquences des types-de-circula-
t ion 0 b 5 e ,- v é e s pou rIa r é 9 ion. Ils occasionnent de 
fréquents types-de-circulation des secteurs nord-ouest, 
no,-d et ouest. La fréquence élevée des types cycloniques 
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(31 "/.) POUI- ces secteurs compal-at i vement aux types ant i cy-
cl on i ques (8 '7.) suggèr e une i nf 1 uence cyc 1 on i que plus 
importante. Celle-ci est causée par le déploiement vers 
l'ouest du creux barométYique associé è la dépression 
d'Islande. Selon Barry (1974), cette configuration, de 
loin la plus fl-équente. se p,-oduit 38 '7. du temps-. La 
circulation anticyclonique résulte de l'intensification 
ver-s l'est de l'antycyclone canadien, configuration 
observée dans 12 "/. du temps par Barry (1974). 
Une autre configuration déterminante est la ·dépression 
de la Baie d'Hudson. Selon Barry (1974). elle apparaTt 
dans 12 "/. du temps. Son apparit.ion a occasionné de fré-
quents types-de-circulation des secteurs sud et sud-est. 
La circulation de ces secteurs pourra être cyclonique ou 
intermédiaire selon l'ampleur de la dépression de la Baie 
d'Hudson et selon la proximité des systèmes avoisinants. 
La circulation nulle, également très fréquente (17 "/. 
des cas), ,- ésulte cie configurations cliver-ses. Elle 
deviendra nulle anticyclonique suite au développement d'un 
vaste anticyclone au-dessus de tou~e l'Ile de Baffin ou 
101- 5 d'un fa i b 1 e grad i ent atmosphér i que. La présence de 
basses pressions plus ou moins vastes au-dessus de la 
région est è l'origine d'une circulation nulle cyclonique. 
D'après les résultats de Barry (1974) la circulation nulle 
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anticyclonique et nul le cyclonique devraient apparaytre 
respectivement dans 12 % et 19 % du temps. L'écart entl-e 
nos résultats et ceux de Barry est attribuable au Fait que 
dans envil-on la moitié des cas, la persistance de la 
circulation nulle est égale ê On jour et que seuls les 
types-de-çirculation dont la persistance est de deux jours 
et plus ont été retenus. 
Tous les autres types-de-circulation observés durant la 
saison Froide correspondent ê des variations dans le degré 
de pénétration et la trajectoire des diFFérents systèmes 
pouvant aFFecter la région. 
5.2.2 Saison estivale 
De la saison Froide a la saison chaude, la circulation 
atrnosphél- 1 que généra 1 e sub 1 t des mod iF i cat Ions importantes. 
Le réchauFFement génél-a 1 i sé dans tout l' Arct 1 que provoque 
la disparition comp1ète de l'anticyc1one canadien et la 
diminution en intensité, du creux bat-ométl-Ique associé à la 
dépression d'Islande (Maxwell, 1980). Il entrafne -éga1e-
ment de Fréquentes intrusions des systèmes cycloniques 
passant nettement plus au sud durant le reste de l'année 
(K l ein, 1957; Maxwell, 1980). 
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Durant l'été, la circulation provient principalement de 
deux secteurs, soit le sud et le nord. La fréquence élevée 
des types cycloniques, comparativement aux types anticyclo-
niques ou intermédiaires, suggère une influence cyclonique 
i mpol-tante. La circulation cyclonique du sud et du sud-
est, de loin la plus fréquente (29 %), est causée par la 
dépression de la Baie d'Hudson. D'après Barry (1974) cette 
configuration, beaucoup plus fréquente que durant la saison 
rro i de, appara ît 25 % du temps. Par ai 11 eurs, 1 a perma-
nence de glace et de neige dans certains secteurs tels les 
hauts plateaux de l'Ile de Baffin, provoquent la formation 
de systèmes anticycloniques généralement peu développés 
(Co l chel-, 1967). Selon l'ampleur et la position exacte du 
système par rapport è notre région, la circulation sera 
anticyclonique du sud ou intermédiaire du sud. En compa-
ra nt la fréquence observée de ces types-de-circulation, 
soit 13 %, è la fréquence d'apparition de ces configura-
tions, soit 10.1 % (Barry, 1974) nous obtenons un écart 
faible. 
En ce qui concerne la circulation du secteur nord, elle 
est causée d'une pal-t par 1 e dép 1 acement de 1 a dépress ion 
de 1 a mer de Baff in vel- sI' ouest, ce qu i occas i onne une 
circulation cyclonique. D'autre part, elle est- 1 i ée au 
passage d'anticyclones migrant vers le sud en passant è 
l'ouest de notre région ce qui entraîne une circulation 
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Intermédiaire ou anticyclonique. Il est Intéressant de 
noter que ces systèmes migrateurs procurent une circulation 
similaire à celle de l'anticyclone canadien en hiver. La 
fréquence des types "cycloniques des secteurs nord est de 
19.4 % alors que les types anticycloniques et intermédial-
res est de 12 "1 •• Selon Barry (1974), l'invasion de la 
dépression à l'est a été observée dans 16 % du temps et 12 
% pour les systèmes anticycloniques positionnés à l'ouest. 
Les conditions régionales s'avèrent particulièrement 
favorables au développement de la circulation cyclon"ique. 
Le transfert d'énergie que procure le Bassin de Foxe, est 
responsable de cette situation. En été, la ci'-culation 
cyclonique pourra être renforcée par l'évaporation au-
dessus des surfaces d'eau 1 ibre ou par le réchauffement des 
surfaces terrestres. 
Les fréquences des types-de-circulation pour la région 
coYncident presque parfaitement avec les fréquences des 
différentes configurations synoptiques mesurées par Barry 
(197A). De faibles différences se produisent principale-
ment durant la saison chaude. A cette période de l'année, 
contrairement à la saison fl-oide, la circulation est 1 iée 
en grande partie à la proximité des trajectoires des 
systèmes migrateurs. Etant donné les grandes variations 
pouvant survenir d'une année à l'autl-e dans les trajectoi-
J40 
res des différents systèmes (Klein, 1957) il devient alors 
plausible d'observer des différences entre des données 
observées pour des périodes différentes. 
5.3 Types-de-circulation versus types-de-temps 
L'analyse de la dépendance entre les types-de-circula-
t i on et 1 es types-de-temps a d'abord permi s de confi l-mel~ 
notre hypothèse de dépa,~t à savo i ,-: " Dans 1 es rég i ons des 
hautes latitudes, les conditions climatiques régionales et 
locales s6nt contrOlées en grande partie par la circulation 
atmosphérique ". En effet, les valeurs élevées de l'indice 
de dépendance nous ,-ense i gnent sUl- 1 a présence de 1 i ens 
étroits entre la circulation atmosphérique et les condi-
tions du temps. Cette dépendance n'est toutefois pas 
parfaite entre ces deux espaces de définition. 
JI est difficile de reconnaftre les causes exactes de 
la diminution de la dépendance durant la saison estivale. 
Est-ce dû aux distinctions très nettes et à l'influence 
accrue des différents éléments du paysage ou bien aux 
conditions très variables observées dans les systèmes 
dépre5sionnaires plus fréquents en été? 
La dépendance plus élevée pour les types anticycloniqes 
comparativement aux types cycloniques provient des condi-
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tions constantes et stables rencontrées dans un anticyclone 
alors que dans une dépression on rencontre des conditions 
diversj~iées suivant l'êge et le 1 leu d'origine. 
L'analyse de l'influence des types-de-circulation sur 
les types-de-temps a également per'mis de ' déterminer' 
précisément quels étaient les types-de-clrculatlons 
responsables des différentes conditions du temps. 
5.3.1 Saison ~roide 
D Ul- a nt 1 a sai son fI" 0 ide 1 e s con dit Ion s ex t 1" ê m e men t 
froides ont été observées davantage lors d'une circulation 
anticyclonique du nord-ouest. Selon Jackson (1960), la 
stabll ité rencontrée dans les systèmes anticycloniques 
prévient l'air chaud situé plus haut d'atteindre la surface 
et ma i nt 1 en 1 es basses tempél-atures. Lac 1 1- cul a t Ion 
cyclonique de ces secteurs se distingue de la circulation 
anticyclonique par le type-de-temps secondaire PoO. 
Toutefois, le type-de-temps P-O demeurant le type principal 
nous obI ige ê quaI ifier d'inconstante l'influence de la 
circulation cyclonique des secteurs nord-ouest. Cette 
Irrégularité peu pl"ovenil" de la position 1 imite de notre 
rég Ion pal" I-appor·t au centre du -système et pouvant condu ire 
ê une circulation plus faible. Nous entrevoyons également 
la posslbll ité que cette situation équivoque soit de nature 
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méthodologique. En déterminant la circulation pour un 
secteur relativement restreint, nous avons pu omettre 
certaines pal-ticularltés dans le tracé des isobare5 souvent 
complexe dO~s è l'envergure des systèmes. Quoiqu'il en 
so i t,la turbu 1 ence assoc i ée aux systèmes dépress 1 onna il-es 
'favor i se 1 a destruct i on de l' i nvers i on et pel-met à l'a i 1-
chaud situé plus haut d'atteindre les bas niveaux (Jackson, 
1960) • 
Règ 1 e généra 1 e, 1 a ci rcu 1 at i on des secteur-s dom i nés par 
l'activité cyclonique, soit les secteurs est, occasionne 
des températures très 'froides (Po) alors qu'une circulation 
où domine l'activité anticyclonique, c'est-à-dire les 
secteurs à l'ouest, entralne des températures entrêmement 
Fro ides (P-). 
Les rares apparitions des conditions anormales (tempé-
ratures plus élevées (Pl) et précipitations) sont causées 
par une circulation des secteurs sud. Sur la c6te est de 
l'Ile de Ba'f'fin, des observations similaires ont été 'faites 
par plusieurs auteurs (Jack.son. 1960; Cclcher. 1967; 
B rad 1 e y , 1 974 ; Ba r r y et K e en, 1 978) . Cette situation 
appal-a î t au moment OLl 1 es systèmes cyc 1 on i ques mi grateul-s 
occasionnent une circulation du sud. Ainsi, les dépr-es-
sions se déplacant vers le nord à travers la Baie d'Hudson 
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sont la principale source de transport de l'humidité et la 
source d'advection d'air chaud pour la région. 
5.3.2 Saison chaude 
Durant la saison chaude, tous les types-de-circulation 
entrainent des températures supérieures è zéro degré 
Celsius. Certains types-de-circulation se distinguent par 
1 eur Fréquence et" 1 es types de teinps qu' ils entra f nent. 
Les caractéristiques physiques et les propriétés 
thermiques des deux principaux éléments du paysage, soit la 
mer et le continent exel-cent une inFluence diFFérente sur 
1 es températures des masses d'a i r qu i y séjournent. Dans 
le cas de la mer, les mouvements convectiFs véhiculant la 
chaleur vers les couches plus proFondes et la valeur élevée 
de la chaleur spéciFique de l'eau entraTnent des tempéra-
tures relativement plus basses, d'où le reFroidissement de 
l'a i 1- ma r- in. Par contl-e, le Faible transFert d'énergie 
dans le sol et sa chaleur spéciFique plus Faible que celle 
de l'eau, provoque l'échauFFement" des surFaces terrestres 
et du même coup 1 e réchauFFement de l'a i r". Ai ns i, s'exp 1 1-
que le temps plus frais lors de la circulatiorl des secteurs 
rna"l- i t 1 rr,es et 1 e temps plus chaud lors d'une ci r cu 1 at i on des 
secteurs terrestres. Ce sont également les conclusions qui 
ressortent des travaux de Colcher (1967), Bradley (1974) et 
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Ba r '-y et f<een (1978) ma i s POUI- 1 a pal-t. i e est de l' Ile de 
Baffin. 
Le rôle du Bassin de Foxe est double. En plus de 
scauser le refroidissement de la température, il constitue 
localement un immense, résel-voil- d'humiclité (Colcher 1967). 
Toutefois, les précipitations ne se produisant qu'en 
présence de courants ascendants. Ceiles-ci ne vont 
apparaTtre uniquement lors d'une circulation cyclonique. 
Elle se remarquent donc pour tous les types cycloniques en 
provenance des secteurs maritimes (NC. NEC. EC. SEC. SC). 
La fréquence très élevée de la circulation cyclonique du 
sud-est (SEC) par rapport aux autres secteurs maritimes 
rend ce types-de-circulatlon responsable non seulement de 
la hauteur totale et de la fréquence des pl-écipitations 
est i va 1 es, ma i s éga 1 ement des températures plus fro i dés. 
Des observations similaires ressortent des travaux de Barry 
et Fogarasi (1968) concernant les précipitations de la 
station de Dewar Lakes (67 ON, 71 0W) situé ê l'ouest de 
l'Ile de Baffin et de Barry et Keen (1978) concernant les 
températures des local ités situées è l'est de l'Ile de 
Baffin. 
Comme il fallait s'y attendre, nous avons observé des 
températures plus chaudes lorsque la circulation provient 
des secteu'-s no:-cl-ouest (ou'est-nol-d-ouest). Nous avons 
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également ob~ervé qu'une circulation anticyclonique des 
secteurs nord-ouest entra'ne des températures encore plus 
chaudes . Selon Barry et Keen (1978) les conditions de ciel 
clair 1 iées aux systèmes anticycloniques accroissent le 
rayonnement direct et occasionnent des température~ plus 
élevées. A:nsi, l'advection d'air chaud du secteur 
continental combinée ê une circulation anticyclonique 
provoque des températures supérieures aux normales en été. 
La réunion de ces deux conditions s'est avérée responsable 
des températures au-dessus des normales pour la station de 
Broughton Island (67 ON, 63 0W) petite 'le ê l'est de l'Ile 
de BaFfin (Barry et Keen; 1978). 
La faible variabi 1 ité spatiale des types-de-temps en 
fonction de . chaque types-de-circulatlon ou pour chaque 
saison, nous amènent è c6nclure que les conditions locales 
du temps dépendent majoritairement de la circulation 
atmosphérique régionale. Toutefois, les différences entre 
les types-de-temps principaux et secondaires de chaque 
stations nous informent que les facteurs géographiques 
locaux exercent une certaine influence sur les conditions 
du temps. 
CONCLUSION 
Le but de cette étude était de mesurer l'InFluence de 
la circulation atmosphérique sur les conditions régionales 
et 1 o'ca 1 es du temps. Préalablement, nous avons voulu 
conna î tJ-el' 1 mportance de 1 a var i ab i lité spat i ale des deux 
éléments concernés, soit la température et les précipita-
tions. Les caractéristiques locales de la station d'Igloo-
1 ik lui donne un caractère plus maritime et la rendent plus 
propice aux précipitations. En complétant l'analyse 
statistique traditionnel le par l'analyse des types-de-
temps, il était alors possible de nuancer les conditions du 
temps de chaque mois, ce que les moyennes ne peuvent faire, 
et ainsi être en mesure de mieux définir les saisons. 
L'analyse des types-de-temps, en plus de fournir une 
appréciation mesurée de la qualité du temps, procure un 
échantillon de la gamme complète des situations susceptl-
b 1 es de se produ l ,-e. FI na 1 ement, après une comp 1 1 at i on des 
types-de-clrculation, il a été possible de mesurer l'in-
Fluence de la cir-culation atmosphér-ique sur les conditions 
régionales et locales du temps. 
D' après nos résu 1 tats, 1 a dépendance entJ-e ces deux 
espaces de définition est étroite mais non parfaite. 
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Durant la saison ~roide. une circulation des secteurs ~a 
domine l'act .ivité cyclonique occasionne des températures 
1 égèrernent. plus élevées a lors que 1 es secteUl-s où dom i ne 1 a 
circulation anticyclonique entratne des t~mpératures 
légèrement plus basses. Les températures supérieures aux 
norma 1 es et 1 es pr éc i p i tat. i ons ont été obse,' vés un i quement 
lors du passage de systèmes cycloniques en provenance des 
latitudes plus méfidionales. 
Durant la saison chaude. les propriétés de la mer et du 
continent exercent une In~luence distincte sur les tempéra-
tures et la teneur en humidité des masses d'air séjournant 
au-dessus. Ainsi. une circulation des secteurs maritimes 
entraîne du temps ~rais et des préclpitatïons lO"sque la 
circulation est cyclonique. Par contre une circulation des 
secteurs continentaux ~avorise les températures relative-
ment plus élevées et nettement plus élevées quand la 
circulation est anticyclonique. 
Lors de l'analyse de l'In~luence des types-de-circula-
tlon sur les types-de-temps. nous avons observé. dans 
certains cas. une non-coincidence de~ types-de-temps entre 
1 es stat Ions . Nous sommes persuadés que cel-ta i ns types-de-
circulation. dans des ·conditions bien précises. entrainent 
des cond 1 t ions d 1 ~~érentes paLU- chacune des deux stat Ions. 
Une connaissançe plus appro~ondie des situations synopti-
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ques au-dessus de la région de même que des analyses plus 
fines ê l'aide de paramètres additionnels. tels la 'vitesse 
du vent et l'ampl itude de la températur~ journal ière. 
laissent supposer que nous serions en mesure de vérifier 
cette hypothèse. 
Enfin. certains aspects tels j'étude des séquences des 
types-de-temps puis des types-de-circulation de même que le 
temps de réponse des types-de-temps en fonction de chaque 
type-de-circulation n'ont pas été mesurés dans la présente 
étude. Ces connaissances aideraient davantage les prévi-
•• +-slonnls .... es. Du point de vue cl imatologique, une étude 
locale à pal-til- d'un l-éseau de stations tl-ès dense pOLwrait 
permettre une meilleur connaissance des conditions micro-
climatiques. particulièrement utile pour la compréhension 
de l'organisation différentielle des écosystèmes. 
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